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ACTE PREMIER .

Des nuages.

SCÈNE PREMIÈRE. TOPAZE. Ah!Mesdemoiselles, neparlez pastoutes

à la fois !.. vous m 'étourdissez ,
TOPAZE , DIAJANTINE, AUTRES ÉTOILES.

DIAMANTINE . Dame ! la naissance d'une coméle ,
CHOEUR.

c'est un événement... une terrible rivalité pour
Air de M . Oray. de pauvres petites étoiles comme nous... et nous

En ce beau jour, la nouvelle comete serions bien aises.. .

Vient à l'instant de naitre dans ces lieux. TOPAZE. D 'avoir quelques renseignements ?..

Apprêtons-nous, seurs, à lui faire fête, Eh bien . ..

A saluer cet astre radieux. TOUTES, avec curiosité. Eh bien ? ..

TOPAZE. Oui, mes chères amies, la nouvelle est TOPAZE. Je ne sais rien .

officielle ... le royaume céleste compte un astre Toutes, désappointées. Ab !..

de plus. TOPAZE. Depuis ce matin elle est à sa toiletle .
TOUTES. Vraiment ? Excepté ses dames d 'atours et son coiffeur, per

TOPAZE . La Comète de 1853. sonne n 'a encore été admis chez elle . Car vous

DIAMANTINE. Et celle comète est-elle belle ? savez que, selon l'usage, le conseil des comètes

TOUTES. Est-elle bien grande ? .. bien brillanle ? | doit s'assembler ici même, aujourd 'hui, sous la
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présidence du papa Soleil, à l' effet de recevoir ! PHILOCÔME . C 'est une maitresse comėte . Et

notre nouvelle compagne... et elle tient à se mon - quelle queue ! une queue magnifique !. . Par

trer à son avantage .
exemple, je la crois assez difficile à vivre.

DIAMANTINE. Mais sa queue ? .. Sais - tu au moins Toutes. Ah ! bah ?

quelque chose sur la queue de la comète ? PHILOCÔME. Oui, elle m 'a semblé d 'un caractère

rétif.., d'une nature hérissée... et, je le gagerais,
iuwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwww elle donnera à sa propriétaire du fil à retordre. ..

Déjà, tout à l'heure, à la suite d'un démêlé, elles

SCENE II, ont failli se prendre aux cheveux.

TOPAZE. El à quel propos ?
Les MÊMES, PHILOCOME.

PHILOCÔME. A propos de la question d 'Orient.

PHILOCÔME. Hein ?... qui est-ce qui parle de la TOUTES , riant. La question d 'Orient !. .

queue de la comète ?
PhiloCÔME.

TOUTES. Tiens! c'est Philocôme!
Air de l' Écu de six francs.

PHILOCÔME.Moi-même: Philocôme, fils demaître
Ici, comme vers le Bosphore,Cosmétique et de dame Bandoline, artiste en che

De chaque part on s'échauffait :
velures célestes et coiffeur breveté de L . A , S . les

On se traitait de Turc ...
coméles passées, présentes et futures . Demandez!

TOPAZE .
faites- vous servir !

A More ?

Air du Zéphyr. PHILOCôme ,

De Ture à Russe , s'il vous plait,
Coiffeur De Ture à Russe on se traitail.

Plein d 'ardeur,
Enfin , j'ai cru , Mesdemoiselles,

Galant,
Tremblant pour la paix de ce jour,

Vigilant,
Que la queue allait, à son tour,

Lisser
Passer ici les Dardanelles,

Ou tresser
J'ai cru que la queue, à son tour,

Ces peuds
Allait passer les Dardanelles.

De cheveux,

Fleurir , DIAMANTINE. Enfin , ça s'est calmé?

Embellir TOPAZE. Et bientôt la comète sera visible ? ..

Leurs traits,
PHILOCÔME. Pour tout le monde , excepté pour

Leurs attraits , TObservatoire . (Bruit en dehors et ritournelle du

Voici , chæur suivant.) Eh mais ! qui vient ici !...

Dieu merci, TOPAZE , qui est remonté, annonçant. Le conseil

Ma loi, des comèles !

Mon emploi. TOUS. Les comètes !

Onme voit partout, PHILOCÔME, allant regarder. Oui, les voici toutes
Je suis prêt à tout ; qui se dirigent de ce côté... Vite , courons donner

Faut- il intriguer , un dernier coup de peigne à ma nouvelle prati
Faut-il subjuguer,

que. (Il sort.)
Tourner un couplet,

Porter un poulet,
wiwmimivimiwmwuwuwuwumuwummum

Me voilà presto

Comme Figaro . SCÈNE III.
Coiffeur

Plein d 'ardeur, ete. LES ÉTOILES , LA REINE DES COMÈTES ET

PLUSIEURS COMÈTES .
DIAMANTINE. Quel petit vanlard !

CHOEUR
TOPAZE, à Philocôme, Vous sortez de chez la

Air : Des amours d 'une rose. (Oray.)
comète ?

A la suite de notre reine,
PALLOCÔME. Je viens d 'avoir l'honneur de lui

Hatops -nous ici d'acconrir.
faire la queue !.. La queue, cet ornement indis

A sa voix toujours souveraine,
pensable des comèles qui vont commencer leur

C 'est un devoir, c'est un plaisir
cours .

D 'obéir .
TOPAZE. Eh bien ! que pensez -vous de la der

• LA REINE.. . in
nière venue ?

En cette heureuse journée,

PHILOCÔME. Superbe, admirable belle comme Le ciel nous donne une seur ;
un astre qu 'elle est. C ' est un honneur pour l'année

TOUTES. En vérité ! Et, pour nous, c 'est un bonheur .
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CHOEUR .

A la suite de notre reine, etc .

LA REINE . C 'est bien , mes fidèles sujettes. .. Je

vous sais gré d 'un tel empressement.

LA COMÈTE DE 1841. Reine, un jour comme ce

lui- ci , aucune de nous ne pouvail manquer de

répondre à votre appel.

LA REINB. En effet, mon conseil est an grand

complet. Je retrouve ici toutes nos célébrités .. . La

comète de 1682. ..

LA COMÈTE DE 4682. Surnommée par les astro

nomes comète de Halley .. .

LA RÉINE . Et dont l'apparition , cent ans aupa

ravant, effraya tant Catherine de Médicis.

LA COMÈTE DE 4682, souriant. C 'est vrai. Les

mortels croyaieni encore à cette époque que nous

étions des présages de malheur.

LA COMÈTE DE 1456. Comment donc !.. mais ,

moi-même, n 'ai-je pas été traitée en réprouvée ?..

TOUTES . Vraiment!. .

LA COMÈTE DE 1 456. Oui, Mesdames... sous pré

texte que j'avais paru l'année de la prise de Cons
tantinople par Mahomet Il. .. Ce dont, par paren

thèse, j'étais bien innocente.

TOUTES , riant. Ab ! ah ! ah ! celte pauvre co

mète !

LA REINE. Nous, des précurseursdecalamités !..

LA COMÈTE DE 1805 . Allons donc !. . de richesse ,

de bonheur bien plutôt.

LA CONÈTE DE 1844. Témoin moi, la comète de

4814 .

LA REINE. Dont les gourmets chérissent la mé
moire .

LA COMÈTE DE 1805 . Etmoidonc, la comète de
1805 !

Air : Ilme faudra bientôt quitter l'empire.

Mil huit cent cinq !.. époque si remplie ,

Temps glorieux où César fortuné,

De la couronne d 'Italie

Ceignant son front doublement couronné,

Dompta le Nord contre lui déchaîné.

En celte année, unique dans l'histoire ,

Moi, d 'Austerlitz signalant les succès,

A la France , j'apparaissais ,

Et comme un astre de victoire,

Et comme un gage de la paix ,

LA COMÈTE DE 1682. Et cependanl, il faut l'a

vouer , les hommes redoutent toujours un peu

notre approche.

LA COMÈTE DE 1814 . Ils craignent que nous ne

les embrasions. .

LA REINE. Nous ne sommes pourtant pas si ter

ribles, Messieurs, et en fait de comèles, vous en

avez chez vous de bien autrement redoutables.

LA COMÈTE DE 1456 . Comment!.. des comètes

sur terre ?

LA REINE. Eh ! sans doute ,

LA COMÈTE DE 1814 . .

Air du Curé de Pomponne.

Pendant trente ans, les gais lurons
Ont chanté ma louange ,

Mon approche, des vignerons

A doré la vendange.

Chacun , pour ses jours de gala ,

De ce vin fit emplette ,

Et l'on appela

Ce vin -la

Le vin de la comète .

LA REINE.

DEUXIEME COUPLET.

Oui, ce vin -là le fait honneur.

Souvent, à la jeunesse ,

Il a donné gaité , bonheur,

Et force à la vieillesse.

A Béranger il inspira

Des refrains pour Lisette .

Qui les chantera,

Bénira

Le vin de la comète .

TOUS ENSEMBLE.

Qui les chantera, etc .

Air : Rondeau de Rose et Marguerite.

Oui, sur la terre, on trouve des comètes

Qui brillent là comme nous daus les cieux,

Et dont, parfois , soulevant des tempêtes,

Le voisinage est bien plus périlleux .

On peut les voir , tantôt, beaux météores,

De mille feux, inondant les salons ,

Ouvrir les bals ; -- tantôt, bardis centaures,

Monter, au bois , de fougueux étalons.

Fleurs des concerts ou reines de théâtre,

Avec ivresse on répète leurs noms;

Comme pour nous, une foule idolâtre

Pour elles prend lorgnettes et lorgnons,

Jeunes ou vieux , redoutez leur approche,

Oui, garde à vous ! car , pour vous embraser ,

Pour dessécher votre cour, votre poche,

Il leur suffit d 'un regard , d 'un baiser.

Pendant l'été , leur pleiade s 'éclipse ;

A Bade ou Spa, cet Eden sans pareil,

Chacun les voit accomplir leur ellipse

Autour du jeu , leur guide et leur soleil.

Astres errants et partant peu fideles,

A notre exemple , il leur faut obéir ,

Dans tous les temps, à des lois éternelles,

Et ces lois sont... la mode et le plaisir .

Des diamants , les vives étincelles,

Comme sur nous, brillentdans leurs atours,

Et, comme nous, parfois plus d 'une d 'elles

S 'éteint avant d 'avoir fini son cours .

Bref, entre nous, à des millions de lieuts,

Plus d 'un rapport existe , car, au fond ,

Si, dans leur monde, elles n 'ont pas de queues, .

Les médisanis jurent qu'elles en foni.

Oui, sur la terre, on trouve des comites :

Qui brillent là comme nous dansles ciuux ,
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Et dont, parfois, soulevant des tempêles, LA REINE . Une nouvelle commère !.. Eh bien !

Le voisinage est bien plus périlleux . et la Lune ?

TOUTES. LE SOLEIL Bah ! l'une n 'empêche pas l'autre. ..
Oui, sur la terre, etc.

D 'ailleurs la Lune a des habitudes trop opposées
LA REINE. Mais l'heure de la présentation ap aux miennes.

proche, et le soleil, notre seigneur et maitre , nel LA PLUIE . C 'est clair !

peut tarder à arriver... ( L ' obscurité se fait tout ! LE SOLEIL . Impossible de l'avoir un moment

à coup.) Eb bien ! que signifie ? près demoi!., Tandis qu 'avec celle - ci. . .

LA COMÈTE DE 1682. Le jour a disparu . LA PLUIE . C 'est bien différent.

LA COMÈTE DE 1456 . On n ' y voit plus du tout. LE SOLEIL . Nous ne nous quittons plus.

LA REINE . Pourquoi cette obscurité subite? LA PLUIE. Il se trouve bien de la société de la

TOUTES Pluie .. .

Air du duc d 'Olonne . LE SOLEIL . Et, de son côté , elle ne se déplait pas

dansla compagnie du Soleil... J'en ai l'assurance.
Au sein des nuages

Que se passe -t - il ? LA PLUIE . Ça obscurcit un peu ses rayons.

Sont- ce les présages LE SOLEIL . Mais,ma foi, toujours luire, toujours

De quelque péril : rayonner, c'était fatigant... je dépensais trop de

LA COMÈTE DE 1841. calorique...Grâce à elle , jeme repose, je medonne

Quelle vapeur intense ! campo, et allez donc !

LA REINE .
Air ; . 'ai vu le Parnasse des dames.

Quel lugubre appareil !

LA COMÈTE DE 1805 .
J'aime ses paupières humides,

C'est la nuit qui s'avance.
Sa fraicheur, ses cheveux ondés,

Et je vois mes jours plus rapides

wwwwwwwwwwwwwwwwwwmumummiam De bonheur par elle inondés .

J'ai tout changé dans mon empire...

SCENE IV . LA PLUIE .

C ' était facile à préjuger,
LES MÊMES , LE SOLEIL , LA PLUIE .

Vous n 'êtes pas le premier, Sire,

LE SOLEIL, suite de l'air . Qu' la pluie ait forcé de changer.

Eh ! non , c'est le soleil ! Avec moi de tout faut changer.

CHOEUR . LA COMÈTE DE 1805 . Mais cette liaison a dû faire

O surprise extrême! crier bien des gens. ..

Le flambeau des cieux , LA COMÈTE DE 1811. Vous attirer bien des ré

Eh quoi ! c 'est lui -même clamations !

Qui s'offre à nos yeux ! LE SOLEIL . J'en conviens. La Pluie m ' a fait es

LE SOLEIL . Oui, c' est moi,me voilà !., Bonjour, suyer... quelques petits désagréments . Les Sai

mes enfants , mes jolies comèles, mes amours de sons se plaignent d ' être interverties . L 'Hiver a

constellations... Excusez -moi de m 'être fait al réclaméavec chaleur, et ça m 'a mis en froid avec

tendre... J'ai fait le paresseux aujourd 'hui... Je l'Été.

viens seulement deme lever . LA REINE. Ils ne sont pas les seuls qui mur

LA REINE. Vous lever, Sire ! j'aurais plutôt cru murent contre le mauvais temps.

que Votre Majesté s'était couchée . LE SOLEIL . Et qui donc encore se permet? ..

LE SOLEIL . Ah ! oui, je comprends!.. à cause de LA REINE . Mais d'abord les marchands. ..

l'obscurité , n 'est -ce pas? C 'est que, je vas vous LA PLUIE. Pas lesmarchands de parapluies, tou

dire , depuis quelque temps j'ai fait choix d'une jours ! On crie contre mes inconvénients ; n 'ai-je

nouvelle commère. pas aussi mes avantages ?.. Qui ranime les fleurs

TOUTES. Une nouvelle commère ? desséchées, fait germer le grain , pousser les petits

Le soleil . La Pluie ... que j'ai le plaisir de vous pois ?. ..

présenter .
Air : Loterie .

TOUTES, s'éloignant. La Pluie !.. ab ! ciel ! sau
C'est la pluie ,

vons-nous!. .
Il se peut qu 'en vérité

LA PLUIE. Eh non ! n 'ayez pas peur ! Elle ennuie ;

LE SOLEIL . Elle n 'est à craindre que pour ceux Mais la pluie
qui sont en dessous . A souvent son bon côté .

LA REINE. Comment, Sire ! un jour de solennité, Qui fait rire à la sourdine

vous avez amené? .. Les cafetiers, les traiteurs,

LE SOLEIL . C 'est de règle !.. il n 'y a pas de beau Les cocher's de cita line,

jour sans pluie. Et surtout les directeurs ?
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cation . ..

ENSEMBLE. LA REINE. Parle , explique-toi.

C 'est la pluie, etc.
LE SOLEIL . Qu' est- il arrivé ?

PHILOCÔME. Voilà . J' étais en train de remplir

LE SOLEIL . mon emploi près de la nouvelle Comère , et pour

Des fillettes , dans la rue,

Qui presse le pas discret,
la rendre plus digne de paraître devant vous, je

donnais un dernier fion à sa chevelure, lorsque
Etnous procure la vue

De plus d 'un gentil mollet ?
tout à coup s'élève entre elles une nouvelle alter

ENSEMBLE . Tous. Une altercation ?

C 'est la pluie, etc. PHILOcôme. Vainement je m 'efforce de les rapa

LA PLUIE . pillotter ; mes paroles sont de l'bujie sur le feu .

Malgré l'ardeur qui l'enflamme La discussion s'échauffe , les injures s'en mêlent,

Pour quelque tendron chéri, la Comèle s'enflamme, sa queue s'ébouriffe ... Bref,

Qui, l'hiver, près de sa femme, elle nous échappe, eton ne sait ce qu'elle est de

Fait rester plus d 'un mari ? venue .

ENSEMBLE. tous. Se peut- il ?. .

C 'est la pluie , etc.
PHILOCÔME. Vous comprenez que la malheu

LE SOLEIL .
reuse Comète n 'ose se montrer dans ce piteux

De nos Danaés nouvelles
état... privée de son principal ornement.

Qui fait taire le remord tous. Non , non , c'est impossible.

Et trouver peu de cruelles ? Le Soleil . Moi qui comptais sur elle pour il

C 'est, pourvu qu'elle soit d 'or. .. lustrer l'année 1853 !. .

ENSEMBLE .
LA COMÈTE DE 1811. Causer un pareil scandale !

LA REINE. Avoir dérangé pour rien le conseil

C 'est la pluie, etc.
des Comètes.

LE soleil . A propos, puisque nous voilà tous ! LE SOLEIL. Une Queue nous faire la barbe !..

réunis, si on introduisait la nouvelle comète . Ce serait une tache pour le Soleil.

LA REINE, L 'a-t- on prévenue de notre arrivée ? LA REINE. Qu'on se mette à la poursuite de la

DIAMANTINE. Oui, reine. fugitive .

LE SOLEIL . Eh bien ! pourquoi ne vient-elle LE SOLEIL . Et qu'on nous la ramène morte ou

pas?.. Il nous tarde de la voir... de la connaitre. vive! (A Philocome.) C'est loi, qu'en ta qualité de

LA REINE. De savoir si elle est digne de ses de- | merlan, je charge de ce soin .

vancières. PHILOCÔME . Moi?

LE SOLEIL . Allons, allons, la séance est ouverte . Le soleil. Et pas de négligence!.. car tu sais

Qu 'elle se présente ! qu 'elle paraisse ! ( Bruit au que je suis un peu chaud quand je m 'y mets. ..

dehors.) Et si d 'ici à une heure tu ne l' as pas retrouvée. . .

TOUS. Qu'est - ce que cela ? PHILOCÔME , - Je serais un merlan frit . — Mais

LA PLUIE. Ce bruit vient de chez elle . où voulez-vous que je la découvre?.. Maudite

LE SOLEIL . On dirait celui d 'une dispute . Queue ! Où diable est-elle passée ? .. (La Queue

LA REINE. Vite ! qu'on entre , qu 'on s'informe. . . parait au fond .)

( Voyant entrer Philocome.) Philocôme! tous. C 'est elle... La voilà !

LE SOLEIL . Qu'on la saisisse !
mummmmmmmmmmmmmm mow wowmammu

LA QUEUE. Jamais !

SCENE V .
PHILOCÔME. Arrêtez !.. Où courez -vous ainsi ?

LA Queue. Où je cours ?.. A Paris!.. (Elle dis

Les MÊMES, PHILOCOME. parait.)

PRILOCÔME.
TOUS. A Paris !. .

Air : Ah ! grand Dicu , que je l'échappe belle .
PAILOCÔME. Eh bien ! je l'y suivrai, el je vous

I la ramènerai.

Ah ! grands dieux, quelle horrible nouvelle !

Tout est confondu , ENSEMBLE .

Perdu ,

Grâce à cette querelle .
Air des Puritains.

Ah ! grands dieux ! quelle horrible nouvelle ! PHILOCÔME.

Notre astre est rasé

Et le conseil est défrisé !
Mettons -nous en voyage,

Et monté sur ce gros nuage,

LE SOLEIL . Comment! la Comète rasée , le con Sans tarder davantage,

seil défrisé ? Que signifie ce langage de perru Sans plus de cris ,

quier ?
Vite , à Paris !



LA QUEUE DE LA COMETE ,

Même aux Variétés ,

Je veux porter mes pas !

LE SOLEIL ,

Tu ue l'y verras pas !

LES AUTRES.

Mets- toi donc en voyage,

Et, monté sur ce gros nuage,

Sans tarder davantage,

Sans plus de cris ,

Vite à Paris !

PHILOCÔME.

Oui, pour la découvrir,

Je prétends parcourir

Les bals et les concerts ,

Les théâtres divers,

Tous les lieux fréquentés ;

REPRISE DE L'ENSEMBLE .

(La Queue traverse le théâtre de haut en bas;

Philocôme monte sur un nuage. - Tableau .

- Le rideau baisse.)

FIN DU PREMIER ACTE .

ACTE DEUXIÈME.

Une rue.

SCÈNE PREMIÈRE. . SCÈNE II.

LES MÊMES, LA QUEUE , entrant poursuivie par
PASSANTS ET BADAUDS DES DEUX sexes.

les rires et les huées de la foule , puis PHILO
Au lever du rideau , tout le monde regarde en / COME.

l'air , et cherche à reconnaître la Comèle à CHOEUR .
l'aide de lorgnettes et de télescopes.) Air : Ah ! e cadet-là.

CHOEUR.
Ah ! c'te vieille - là ,

Quel pif qu'elle a !
Air de Révolte. Quelle tête

En vain , nous cherchons la comète Et quelle toilette !

Qu'hier tout Paris admirait ; A Charenton,

Aux yeux de la foule inquiete, Dans un cabanou ,

Ce soir, hélas ! rien n 'apparait ! Sa place est toute prête .

Quelle tête !
PREMIER PASSANT, à son voisin . Voyez-vous !

LA QUEUE.
quelque chose ?

| Ca, nissons !
DEUXIÈME PASSANT, Non. — Ah ! si!.. - Non .

Laissez -moi, polissons !
--- Non , - Ce n ' était que la queue d 'un chat!. .

Vos façons
- Pas plus de comète que dans mon @ il.

Excitentma colère.

Air : Voulant, par ses @ uvres complètes , Quoi! de tels cris !

Est- ce ainsi, qu 'à Paris ,
Pour nos savants , nouveau déboire;

On accueille une noble étrangère ?
Ils vont être bien étonnés.

DEUXIÈME PASSANT,
J'observe que l'Observatoire

Quel embarras !
Ny voit pas plus loin que son nez.

UN GAMIN .
Aussi, des astres, des comètes,

N ' dirait- on pas,
Afin de mieux régler le cours,

Une altesse,
Les astronomes, do nos jours,

Une duchesse ?
Feraient bien de porter lunettes .

Il est temps qu'ils portent lunettes.
LA QUEUE.

Vous êtes tous des insolents ,

Eh ! mais, à propos de lunettes, où sont donc les Des butors , des manants !

miennes ? .. On m 'a volé mes lunettes! CHOEUR.

PREMIER PASSANT, se fouillant. On m 'a filouté Ah ! c'te vieille -là .

mon mouchoir ! PHILOCÔME, entrant. Eh bien ! eh bien ! qu' est-ce
DEUXIÈME PASSANT. EL Aspasie ... ma femme ? . . que c 'est ? .. Une querelle, une émeule !

Où donc est -elle passée ? .. Ah ! scélérat de cou
sin ! ( Ils vont pour sortir en courant. Au même LE GAMIN . D 'où sort .il encore , celui- là ?

instant, on entend de grands cris en dehors.) DEUXIÈME PASSANT, Décidément, nous sommes

DEUXIÈME PASSANT, s'arrêtant, Qu'est-ce que en plein carnaval.

cela ? į PHILOCÔME , Imprudentsmortels que vous êtes !
LA QUEUE, en dehors. Laissez-moi!.. Voulez- ¡ Vous ne savez pas à qui vous vous frottez !.. A la

vous me laisser tranquille ! | Queue de la Comète !

LA QUEU



ACTE II , SCÈNE IV .

tous, reculant. La Queno de la Comète ! I PHILOCOME. Oui,mais il faudrait d 'abord quitter

LA QUEUE. Qui vient d 'entrer par la barrière de ce costume, qui vous expose à mille avanies.

l'Étoile . LA QUEUE. Oh ! dans une ville comme Paris , il

PHILOCÔME. Et qui, d 'un seul coup, peut vous doit être bien facile de s'habiller.

pulvériser !
tous. Nous pulvériser ! wwwvwuwuwuwuwumursmunumuwuwuwu

LA QUEUE. Qui; ne m 'échauffez pas les oreilles,

ou je serais capable de vous réduire en ca pilotade, SCÈNE IV.

vous, Paris, et toute votre misérable planète.
LES MÊMES, M .CAMELOTTE et sa suite .

ENSEMBLE . M . CAMELOTTE . S 'habiller ? .. quelqu'un désire

Gare à vous, s'habiller ?.. Demandez, faitez-vous servir !
Gare à nous, LA QUEUE. Monsieur serait ? ..

Point de querelle M . CAMELOTTE. Une personne qui jouit, dans

Avec elle . la capitale , d 'une vogue immense, l'idole des pe

Gare à vous,
tites bourses, le dieu du jour, en un mot, M . Ca

Gare à nous,
meloite . “

Mes bons amis , ale doux ! : 1
mis, filons "

LES AUTRES. M . Camelotle !

M . CAMELOTTE. A moi, mes gens ! (Entrent des

· (Les passants s'éloignent de divers cotés.) domestiques à pied et à cheval, couverts de riches

livrées et précédés d'un héraut. Ils portent des

inwuuuuuuwiivvivimminwonviviminta bannières sur lesquelles sont écrites diverses an

nonces , telles que :GRAND RABAIS, LUXE A BON

· SCÈNE III. MARCHÉ, etc .)

PHILOCO.ME, LA QUEUE.
CHOEUR.

LA QUEUE. Philocôme ! Mon coiffeur à Paris ! ' Air de Grisar.

PHILOCÔME. Il me semble que j'y arrive à Arpentons la grand' ville

temps, pour vousempêcher d'y recevoir une pei Aux chalands courons sus,

gnée . Et d 'une main habile

LA QUEUE. C 'est vrai, je faisais la crâne; mais , Semons nos prospectus !

dans le fond, je n ' élais guère à mon aise, au mi M . CAMELOTTE , montrant les bannières .

lieu de cette population si bruyante , si remuante . Voyez, je réalise

PllLocôme. Vous avez fait une jolie escapade !.. Ce qu 'on a tant cherché ;

Tout le royaume étoilé est en désarroi... La nou Car j'ai pris pour devise

velle Comète n 'ose plus se montrer. .. Le Soleil Le luxe à bon marché.

élait rouge de colère... et quand le Soleil est
Riches et proléraires

rouge, c 'est signé d'orage... Bref!on m 'a envoyé
M 'encensent tour à tour.

à votre poursuite ; je vous tiens, il faut me
El j'ai pour tributaires

suivre.
(Frappant sur l'épaule de la Queue.)

LA QUEUE. Plus souvent! J'aurais fait soixante
Tous les pigeonsdu jour.

millions de kilomètres, pour m 'en retourner sans ENSEMBLE .

avoir vu Paris .
Arpentez

PHILOCÔME. Mais, malheureuse Queue que vous

etes, vous y laisserez jusqu'à votre dernière LA QUEUE. Ah ! vous êtesmonsieur Camelotte ?

mèche ! M . CAMELOTTE. Vous l'avez dit. Monsieur et

· LA QUEUE. Tu dis ça pour m 'en dégoûter, mais Madamedésirentmonter leur maison , renouveler

tu n ' y parviendras pas. On prétend que les an leurgarde-robe ? llabillements, ameublements, or

nées de comètes sont fécondes en grandes choses, nements, coiffures, chaussures, voilures , dorures,

et je veux les voir toutes.
gravures; j'ai de tout, je vends de tout, en gros

med PHILOCÔME , à part. Quelle queue mauvaise et en détail.

léte ! LA QUEUE. C 'est fort commode, mais pour l'in

LA QUEUÉ. Je m 'installe ici, j'y passe l'hiver . I stani, je désirerais...

PUILOCÔME , à part. Flattons sá manie , j'en M . CAMELOTTE. Des billets de loterie ? des ac

viendrai plus vite à bout. (Haut.) Eb bien , soit !. . | tions industrielles, des romans, des journaux , des

Etmême, je m ' offre à vous piloter , à vous servir pièces de théâtre ? j'en ai des pacouilles.

de cornac. LA QUEUE. Plus tard ; merci... Mais pour le

LA QUEUE, Toi ? quart d 'heure...

Arpentons la grand' ville , etc .



LA QUEUE DE LA COMÈTE ,

M . CAMELOTTE. Monsieur et Madame désirent Quêtantun peu de faveur.
peut-être faire une fin ? Le tragédien qui marmotte

LA QUEUE. Comment, une fin ? Des alexandrins ronflants ;

M . CAMELotte. Contracter une heureuse al La chanteuse qu 'une note

liance ?.. Rien de plus facile ; j'ai un assortiment Fait payer cent mille francs ;

complet de jeunes gens et de demoiselles à ma Camelotte !

Caniclotte !rier... Brunes , blondes , de toutes les couleurs,

avec ou sans dot. Partout je règne aujourd'hui,

Partout mon étendard flotte ,PAILOCÔME, Ah ! vous entreprenez aussi le ma
Tout s'incline devant lui.

riage ?

M . CAMELOTTE. Pour Paris, les départements ENSEMBLE.

et l' étranger . Je fais des envois jusqu 'en Cali Camelotte !
fornie.

Camelotte !

LA QUEUE. Des envois de femmes ! Partout il règne, etc .
- M . CAMELOTTE . Comme articles de première

| LA QUEUE. Quel gaillard !
nécessité.

PHILOCÔME, avec ironie. Hein ! quel bonheur
LA QUEUE. Diable ! il parait que vous embras

que nous ayons rencontré Monsieur!
sez toutes les branches de l'industrie .

LA QUEUE. Pourrais-je voir des échantillons de
M . CAMELOTTE. Toutes, absolument toutes .

vêtements ?

Air : Le phare de la portière (Merveille du n° 7 ). M . CAMELOTTE. Sans doute ! J'en ai toujours à

ma suite ...Des échantillons vivants pour hommes
Canielotte ! et pour dames. Approchez, la dernière mode
Camelotte !

de 1853. (Deux messieurs entrent; l'un porte un
Du siècle flattant le goût,

paletot excessivement court, l'autre une redin
Je spécule et je tripotte

gotte démesurément longue.)
Par tout,

LA Queue, les regardant. Dites donc, la der
Sur tout,

nière mode... mais j'en vois deux.
Et dans tout.

M . CAMELOTTE . Qui, toutes deux, se dispulentMes rivaux, je les dégote,
les faveurs de la fashion parisienne.Et chaque jour, sur mes pas,

LA QUEUE. Ça devient embarrassant!Au public que je mijote,

J' offre de nouveaux appåts .
Air : De jadis et d'aujourd 'hui.

L 'essence de Bergamote

Qui conserve les cheveux ; Cette mode est bien écourtéc
La pommade de carotte Et couvre à peine l'estomac.

Si bonne pour les maux d 'yeux . M . CAMELOTTE .

La célèbre gibelotte L 'autre est plus longue et très-portéc.

De certain restaurateur ; LA QUEUE.

D 'un prétendu patriote On y semble être dans un sac.

Les écrits réformateurs ; M . CAMELOTTE .
Les actions que, par botte, Vous êtes difficile .. .
L 'on répand dans tout Paris,

LA QUEUE.

Camelotle ! En somme,
Camelotte ! Vos deux modes ont un défaut :

Mais toutParis s 'y voit pris. Si l'une en entier cache l'homme,

Le cachemire qui trotte L 'autre en laisse voir un peu trop !

Le jour au quartier Bréda ;

La sylphide qui gigolte M . CAMELOTTE , montrant un nouveau person

Le soir au grand Opéra ; nage qu'il a fait approcher. Etmes draps ! que
Etl'innocence que dote dites-vous de mes draps lithographiés !

Protecteur en cheveux gris, LA QUEUE . Qu'est-ce que ce monsieur a donc
Camelotte ! sur lui?.. Des gravures ? .. Tout un musée.. .

Camelotte ! M . CAMELOTTE. Nous avons le drap vieux- Paris,
Mais ça trouve des maris ! le drap tableau de pêche, ou tableau de chasse , au

Dans le drame où l'on sanglote ; goût de la pratique. Enfin , nous avons le drap

Le Vaudeville où l'on rit, portrait de famille, dédié aux papas et aux maris
Bien souvent, la camelotte, vertueux.
Aux auteurs tient lieu d 'esprit.

C 'est elle encor qui fricolte Air de la Colonne.

Les vers de ce rimailleur, En même temps que l'on s'habille
Qui, près du puissant, se frotte Chez nos tailleurs, à peu de frais ,



ACTE II, SCÈNE V .

Vous le voyez, de sa famille pés... tous!.. comme c'est gai,quandon est pressé,

On peut se payer les portraits, quand on a femme, enfant, et un mobilier qu'on

Sur Elbeuf imprimés exprès . se voit réduit à trainer, commemoi, depuis quinze

LA QUEUE . jours, en charrelle , avec la douce perspective de

Ces vêtements sont des plus drôles . loger sur la voie publique.
PHILOCÔME. LA QUEUE. Ce n 'est pas rassurant.. .

On peut ainsi, grâce à ces nouveaux draps, DÉLOGÉ. Oui, Madame, oui, jeune homme, vous

Porter ses enfants sur les pras. voyez en moi le juif errant de la civilisation . En

M . CAMELOTTE , fin , tout à l'heure , j'aperçois un écriteau, je m 'é
Et sa femme sur les épaules ! lance et je tombe sur le propriétaire qui sortait :

LA QUEUE. C 'est très- ingénieux ! Qu'avez - vous à louer ? m 'écris-je ! .. Une seule

PHILOCÔME. Et si la solidité répond à la qua chambre, là ... sous l'allée... contre la porte. N 'im

lité . .. porte ,réponds-je. Combien ?.. Vous ne devineriez

M . CAMELOTTE, Regardez... assurez-vous par jamais le chiffre de cetanthropophage... deuxmille

vous-mêmes. francs.

LA QUEUE, prenant un des côtés du pantalon. PHILOCÔME. Deux mille francs!

Ca parait très- bien établi. . .

PHILOCÔME. Très-bien conditionné... DÉLOGÉ.

M . CAMELOTTE. Parbleu , c'est cousu à la va
Air du Luth galant.

peur ! (La Queue et Philocome tirent, le pantalon

se déchire, et il leur reste à chacun une jambe Oui, sous l'allée, une niche, un vrai trou ,

dans la main . Le Monsieur croise son paletot et Deux mille francs!

se sauve.) LA QUEUE.

LA QUEUE. C 'est cousu à la vapeur. .. Vraiment, c'est un prix fou !

PHILOCÔME. Et ça se décout demême. DÉLOGÉ.

Mais il faut se loger ; enfin, je me résigne;
M . CAMELOTTE, reprenant l'air d 'entrée.

Lorsque non harpagon
Camelotte !

Ajoute , audace insigne,

Camelotte ! Qu' en outre du loyer , j'aurais , comme consigne,

Partout je regne aujourd'hui, etc . De tirer le cordon !

(Il sort avec ses domestiques et ses gens.)
LA QUEUE. Comment, le cordon ?

wammimimmemminimummunmunia DÉLOGÉ. Oui,onmedemandaitdeuxmille francs

par an , pour occuper la loge du portier et en rem

SCÈNE V . plir les fonctions.

PHILOCÔME. Vous avez refusé ?

LA QUEUE, PHILOCOME, puis M . DÉLOGÉ. DÉLOGÉ.Net, comme.., bien vous le pensez . J'ai

LA QUEUE. Ah!mais, cemonsieur Camelotte me | repris ma charrette et me suis remis en route .

fait l'effet d 'un farceur... et je ne trouve pas qu 'il UNE VOIX D 'ENFANT, Papa ! papa !

soit déjà si facile de s'habiller à Paris. DÉLOGĖ. Je suis là , mon bichon . C 'est mon fils

PHILOcôme. Bast ! ce n 'est que le moindre des qui m 'appelle .

embarras ! où vous logerez - vous, par exemple ? LA QUEUE. Votre fils ?

LA QUEUE. Oh ! quand à ça, je ne suis pas in - ' PHILOCÔME . Où donc est-il ?

quiète... dans une ville comme Paris, il ne doit DÉLOGÉ. Dans le buffet... avec les confitures.

pas manquer d 'appartements à louer. (Pendant 1 ( Il ouvre le buffet, on y voit un petit garçon lout

ces derniers mots, Délogé est entré trainant une barbouillé de confitures.)

petite voiture chargée demeubles et d'ustensiles L'ENFANT. Papa !.,mon petit papa !

de ménage ; sa femme pousse la voiture par der. DÉLOGÉ. Ah ! commeil est barbouillé !

rière.) LA QUEUE. Il y aura goûté .
DÉLOGé, s'arrêtant et s'avançant avec colère. DÉLOGÉ, à l' enfant. Polisson !.. voulez -vousbien

Qui est-ce qui parle d'appartements à louer? dormir !.. ( A la Queue.) Voilà , voilà les déplora

LA QUEUE. En auriez-vous un à m 'offrir ? bles conséquences de cette rage, de celle maladie

DÉLOGÉ. Amère dérision !.. moiqui vous parle, de démolition qui s 'est emparée des Parisiens. La

j'en cherche des appartements , sans pouvoir en maudite comète ! c'est elle qui nous vaut ça .

trouver . LA QUEUE. Comment !., vous croyez que la co

LA QUEUE. Ils sont donc bien rares ? mète ? ..

DÉLOGÉ. Rares !. . Il n 'y en a plus ! DÉLOGÉ. Oui, la vieille , oui. .. il y a encore des

PAILOCÔME, Hein ! que vous disais- je ! gens assez ignares pour nier les influences mali

DÉLOGÉ. On se dispute unemansarde, on s'ar gnes des conėles... mais j'y crois, moi qui vous

rache un grenier... tous les cabinets sont occu - ! parle ,



LA QUEUE DE LA COMÈTE ,

Air du Verre.

Avons-nous l'hiver en été ;

Tout à rebours, va- t- il sur la terre,

Buvons-nous du vin frelaté ,

Le Russe au Turc fait- il la guerre ?

La comète a fait tout cela !

Enfin , je vous le dis sans voile ,

Grâce à la comète, voilà

Que je couche à la belle étoile !

Pourtant on trouvait à ma table

Bon vin , surtout hôtesse aimable.
Ah ! comme on entrait

Boire à mon cabaret !

TOUS .

· Ah ! comme on entrait, etc

LA POMME DU PIN .

DEUXIEME COUPLET.

Je vis en ce lieu

Accourir , je mele rappelle ,

Panard et Chaulieu

Et toi surtout, galant Chapelle .

On à tout proscrit,

Et de tant d 'esprit

Quand il ne restait qu 'une pierre,

On vient d'enlever la dernière...

Mais comme on entrait

Boire à mon cabaret! :
TOUS.

Ah ! comme on entrait, etc .

LA QUEUE . Ah çà, on démolit donc tout, à
Paris ?

DÉLOGÉ. Tout, Monsieur, tout... On renverse...

on bouleverse ... Aussi que de gens commemoi
dans l'embarras!. . (Bruit en dehors.) Eh ! tenez !

tenez ! entendez-vous ? ( Il sort avec sa charrette

d 'un côté, pendant que de l'autre entrent les per.

sonnages suivants.)

LE CILINOIS .
4110mmununiivinmwiswiM141 min

SCÈNE VI.

Air : Du Nègre (Foire aux Idées)

À tous, cette infortune

Ici, nous est commune :

Chinois des Bains chinois

Nous sommes aux abois,

LA CHINOISE .

Jadis n 'ayant à craindre

Que la pluie ou le vent,

Nous voilà plus à plaindre

Encor qu 'auparavant!

LE CHINOIS ,

Car, gràcés aux coups de marteau ,

Voilà nos baius tombés dans l'eau !

ENSEMBLE .

LES MÊMES, LE MARCHÉ SAINT-LAURENT, LE

CABARET DE LA POMME-DU - PIN , sous le

costumedemadameGrégoire,LES DEUX CHI
NOIS DES BAINS CHINOIS , PAUL NIQUET,

costume de Titi.

CHOEUR .

Air : Ah ! ah : (Comtesse du Tonneau ),

Ah ! ah ! ah ! ah ! quel préjudice.

Ah ! ah ! ah ! ah ! c 'est trop souffrir !

Ah ! ah ! ah ! ah ! quel dur supplice !

De se voir ainsi déinolir !

LA 'QUEUE .

' Air : Cent esclaves ornaient.

Quels sont donc ces braillards?..
PHILOCÒME .

Hélas ! du vieux Paris,

Vous contemplez en cux les malheureux débris !

LE MARCHÉ SAINT -LAURENT.

Air du Petit mot pour rire.

Je suis le Marché Saint-Laurent,

Autrefois, théâtre en plein vent;

Car, sur mon territoire ,

Avant d ' y vendre desnavets ..

Chacun le sait , moi, je n 'avais

N 'avais (quatre fois , je n 'avais quc la foire.

DEUXIÈME COUPLBT'.

Rélas ! on a tout retranché :

Et le théâtre , et le marché,

Grâce à la hande noire,

L'on après l'autr ' sont disparus ;

De sorte que Paris n 'a plus

N 'a plus (quatre fois) le marché ni la foire.

LA POMME DU PIN .

? : Air : C 'était le bon temps. . .

A la Pomm ' du Pin ,

Au cabaret d 'madain ' Grégoire,

Le soir et l' matin ,

Paris allait chanter et boirc.

Tout m 'est enlevé ;

Me v ’là sus l' pavé.

Oui, grâces aux coups demarteau ,

Voilà leurs bains tombés dans l'eau !

. . . LE CHINOIS. .

Vraiment, c'estarbitraire :

Par ces projels, taquins,

Nous voilà mis à terre

Gommede vrais pékins .

Il faul, dit-on ,

Changer d ' canton

Etnousn 'avons, tristes magots,

Qu 'à nous mettre dans des bocaux

LE CHINOIS ET LA CHINOISB .

Hi! hi hi : hị hị hị!

Finis ,

Abolis ,

Demolis

Pauvros Chinois, nous vilà confits

TOUS .

Finis

Abolis,

Demolis !

Panvres Chinois, les v 'la confits !

Bilhi ! hi! hi ! hi ! hi !

PAUL NIQUÉT , entrant.

Air : A coupsďpied .

Arrière, Chinois ' halle -là !

Faites-moi place ,me voilà !

Je ne veux pas ni'en faire accroire ;
Mais qu 'on ne m 'interrompe point ;

L' premier qui m 'blagu ' sur un seul point,
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A coups de pieds, à coups de poing,

J' lui cass' la ... face et la mâchoire !

LA QUEUE.

Air du Carillon de Dunkerque.

Quel est ce malhonnete

Qui, si rud'ment nous traite ?

PHILOCÔME .

C'est un d ' nos démolis.

PAUL XIQUET.

Un ex-malin de Paris !

Air : De la permission de dix heures.

Chacun voit double

Et fait bacchanal.
Dans la cahute ,

On se dispute,

On se culbute,

Quel bruit infernal!

Air de la Fiancée .

Garde à vous!

Car voici la patrouille !

Vite, qu'on se débrouille,

Tâchez de filer doux,

Garde à vous !

Mais la voilà qui file ,

On l'entend par la ville

S ' éloigner à pas d ' loups,.. .

Air : Larifla .

Larilla , bla , fla ... (bis .)

Air de Paris à cinq heures du matin .

Allons, gais compères ,

Reprenez vos verres !

Mais trinquez en frères,

Et plus de combat !

Qu'ici, camarades ,

L ' bruil des accolades
Et l' choc des rasades

Seuls fassentsabbat !

C 'est Paul Niquet !

Chezmoi rien de coquet,

Pas de bosquet,

Pas d'afiquet,

Mon lustre est un simple quinquet .

Cher au haquet,

Aux joueurs depiquet,

Au freluquet

Je fermais mon loquet ;

Elbien des fois mon sobriquet

Relentit devant le parquet

Quime parquait,

Dès qu 'un palloquet

A moi, sollement s'atlaquait ,

Chacun sait ce qu 'est

Le poing ferınó de Paul Niquet.

Mais pour le bouquet,

J 'ai peu de chance au bilboquet,

L 'on donne son paquet

A Paul Niquet.

| Quet!

Air de M . de La Palisse.

Cette injustice, vraiment,

Me semble bien noiro.

Soyez jusles, jugez- en

D 'après mon histoire.

Air : Aussitôt que la lumière .

Mais bientôt la nuit s'achève,

Soudain , non saps trébucher ,

Dès que le soleil se lève,

Chaq' client va se coucher.

Air du Vin à quatre sous ( E . Déjazet) .

Pourtant, si quéqu ' buveur

Est resté sous la table ,

Saps troubler le dormeur,

Je répète, en bon diable :

Gloire à qui mourut sous les coups

Sous les coups

Du vin à quať sous
Gloire à quimourut sous les coups

Sous les coups du vin à qual'sous !

Le vin à quat' sous bis.
L ' a mis là - d 'ssous.

Gloire à quimonrut sous les coups, etc .
" TOUS,

Gloire à quimourut sousles coups, etc.

(Ils sortent.)
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Air de Paris à cinq heures du matin

V'là minuit qui sonne, '
On n ' voit plus personne,

Le vent seul frissonne,

Chacun dort chez soi.

Paul Niquet s 'éveille :

Amis d' la bouteille

Endormis d ' la veille,

Accourez chezmoi!

Dandys d ' barrières,

Ouvreurs d ' portières,
Marchands d ' eloyères, .

Cachemir's d 'osier,

Forts de la halle ,

Chacun s 'installe

A fin finale

D ' s’humecter l' gosier .

On compt' sa journée,

On paie une tournée ,

Un' voix avinée

Entonn ' un ' chanson ,

Allons !.. Qui régale ?

Je verse. ., et ma salle
Est unsuccursale

D ' la halle au 'poisson .

Mais l'on redouble ;
La tete se trouble

SCÈNE VII .

LA QUEUE, PHILOCOME.

LA QUEUE. Saperlotte ! je crains que nousn 'ayons

de la peine à nous caser à Paris . En attendant,

si nous dînions ?
PHILOCÔME, Précisément, j'aperçois un traiteur

en vogue, ouvert de cette année ... Le Diner de

Paris .
LA QUEUE, regardant. Mais qu'a-t - il donc à se

sauver ainsi ?

PHILOCÔME. Ah ! c'est qu'il est poursuivi par ses

confrères auxquels il fait concurrence.



LA QUEUE DE LA COMETE ,

SCENE VIJI.

Les mèmes, LE DINER DE PARIS ,GARÇONS DE

RESTAURANT , CUISINIERS , UNE MAR

CHANDE DE SAUCISSES. Ils sont armés de

broches et d 'autres instruments de cuisine,

dont ils menacent le Diner de Paris .

CHOEUR .

Air du Philtre .

Disciples du grand Carême,

Oui, notre cause est la même.

Accourons, cuisiniers ,

Traiteurs de tous les quartiers

D 'une telle concurrence

Il nous faut tirer vengeance ,

Et crier tous, unis :

Guerre au Diner de Paris !

UN GARÇON .

Mais voyez donc quelle insolence !

D 'après son enseigne, on croirait

Que, lui donnant la préférence,

Chez lui tout Paris dinerait.

LE DÎNER .

Au grand traiteur, à la gargote ,

Hardiment, j'offre le combat;

On veutme réduire en compote :

Moi, je mets les pieds dans le plat.

CHOEUR

Le diner . Je parle de ceux de mes actionnaires

qui gagnent des primes.

LA QUEUE. Je comprends !

PHILOCÔME. Alors, vos actions sont négociables

à la Bourse?

LE DÎNER. Comment donc ! On y a négocié à fin

de mois des haricots qui ont fait beaucoup de

bruit dans la coulisse.

LA Queue. Des haricots ? .. il se vante !

PAILOcôme. Et votre carte est-elle variée ?

LE DÎNER. Parbleu ! je ne puis pasmanquer de

variétés , je demeure en face. Du reste , vous pou

vez en juger par vous -mêmeen regardant à mes

carreaux ,

Air de Vade.

Pour que de tous, il soit connu ,

A ma porte, comme réclame,

Du jour, j'affiche le menu

Comme un théâtre son programıme,

Un vaudeville , un melodrame.

Oui, j'annonce des canetons,

Dont mies clients sont idolâtres,

Pieds de mouton ou mirotons,

Des boulettes et des croûtons...

PHILOCÔME.

C 'est juste comme les théâtres.

LE DÎNER,

Oui, juste comme les théâtres.

LE GARÇON. En fait -il de la banque, de l'es
brouffe !. .

LE DÎNER . Ils sont jaloux de mes succès, demes

cinqcents visiteurs par jour. N 'y a -i-il pasdes cui

sines pour tous les goûts... et pour toutes les

bourses ?.. Depuis les riches salons de Véry , jus

qu 'aux restaurants à dix -huit sous, si célèbres par

leurs contrefaçons de chevreuils et autre gibier,

depuis leshuitres de Philippe, jusqu 'à la truite sau

monée des Frères-Provençaux ; depuis les petits

soupers de Bacle , jusqu 'au hasard de la fourchette

etl'arlequin de la place Maubert ? Enfin , ne dine

lon pas à Paris de cent manières différentes?

Disciples du grand Carême, etc .

Le diner. Voyons, voyons, irascibles traiteurs,

traitez mieux un confrère.

PHILOCôme. Monsieur est le Diner de Paris ?

LE Diner. Passage Jouffroy , où je tiens une
table d 'hôte .

LA QUEUE. Une table d 'hôte ? ..

LE DINER. D 'un genre tout à fait nouveau. Une

table d 'hôle où chaque convive a sa table particu
lière , ce qui fait que vous n 'êtes pas exposé à as

saisonner la salade pour un de vos ennemis poli

tiques, à passer du sel à un auteur sifflé , la mou .

tarde à un créancier de mauvaise humeur et le

veau piqué à une maîtresse délaissée .

LA QUEUE. Tiens ! tiens ! c'est très -avantageux ,

et je dînerais volontiers chez vous.

LE DÎNER . C 'est cinq cents francs, Madame.

LA QUEUE. Comment, cinq cents francs?

PHILOCÔME. Cinq cents francs par tête ?

LE DÎNER , Eh ! non ! par action . On ne dine

chez moi que par actions.

LA QUEUE . Ah ! vraiment!

LE DÎNER . Vous comprenez que les dividendes

doivent être bien nourris . J'ai vu un actionnaire

recevoir pour sa part un dindon ; deux action

naires deux bécasses, et quatre actionnaires ,

quatre mendianis. Nous avons même des pri

meurs.. .

LA QUEUE. Ah ! vous avez desprimeurs ?

Air de Paris la nuit .

PREMIER COUPLET.

Temple du tête-à - tête ,

Du champagne frappé,

Maison d 'Or, où s'arrête

Plus d 'un petit coupé :

Chez tvi, faisant tapage,

Maint lion , sans payer,

Vient boire un beritage

Qu'il doit à l'usurier.

Et voilà , mes amis !

Les diners de Paris !

DEUXIÈME COUPLET.

De la place Royale ,

Le rentier, vers le soir ,

Fréquente , sans scandale ,



ACTE II, SCÈNE IX .

Bonvalet ou Passoir ;
LA QUEUE. Ah ! les omnibus ont une impé

A sa Babei voilée riale ?

Il offre, à peu de frais ,
LE CONDUCTEUR. Naturellement ; sous l'Empire

L 'omelelle soufflée
on devait avoir des omnibus à impériale . .. et ils

Et la baignoire apres. nemanquentpas de favoris... c 'est si agréable , si

(Parlė.) Une baignoire bien sombre , bien mys- | commode !

lérieuse ... aux Folies-Dramatiques ...
LA QUEUE . Pour les voyageurs ?

(Chantant.)
LE CONDUCTEUR . Et pour les amateurs de gym

Et voilà , mes amis , etc.
nastique.

LA QUEUE. Comment, de gymnastique ?

TROISIÈME COUPLET. LE CONDUCTEUR .Sans doute. .. l'omnibusne s 'ar

Chez Viot, dit l'Aquatique, rête en route que pour les voyageurs à six sous. ..

L' étudiant à sec les autres sont forcés de le rattrapper à la course ...

Faute de vin , s'applique de grimper .... de descendre.... toujours à la

Des rasades.. . de grec ! course .. .

Enfin , avec délice

Le bohémien joyeux Air de M . Oray .
Trouve ici la saucisse

Et du bouillon .. . sans yeux . Pour trois sous (Bis),

LA MARCHANDE DE SAUCISSES, criant. Ça brûle ! Prix bien modique, entre nous,

ça brûle !
Pour trois sous ( Bis),

LE DINER .
Je satisfais tous les goûts.

Pour l'homm ' qui n 'est pas calé ,
Et voilà , mes amis, etc .

Six sous... c'était bien salé ;
TOUS.

Nous réformons cet abus
Voilà , voila, les diners de Paris!

Et l'on grimpe en omnibus

LE DÎNER . Mais, pardon, mes fourneaux me ré Pour trois sous, etc.

clament.Décidez -vous vite . .. prenez -vous une ac De la Madeleine on va

tion ? A la Bastille .. .

LA QUEUE. Merci... non ... Je craindrais d 'être ( A part.)

comme voire poisson . .. passé au bleu. Et l'on a ,

LE GARÇON . Eh ! oui, n ' écoutez donc pas cetin En se rendant n 'importe où ,

trigant, et venez plutôt avec moi.
Le droit de s ' rompre le cou

TOUS. Avecmoi! .. avec moi ! Pour trois sous, etc .

PAILOCÔME. Allons, bien , les voilà qui recom

mencent !
LA QUEUE. Bon ! voilà qu'il pleut !

LA QUEUE, se débattant. Allez tous au diable ! PHILOCÔME. Prenons l'omnibus.

LE CONDUCTEUR . Justement c'est ici la station .

CHOEUR , REPRISE . (Montrant un omnibus qui entre et dont l'impé

Disciples du grand Careme, etc.
riale est garnie de voyageurs qui se cachent sous

(Le Diner sort, poursuivi par les garçons.)
des parapluies. ) Et voyez , voyez , comme c'est

agréable !
LA QUEUE. Tous ces diners -là m 'ont presque ôté LA QUEUE . Mais nous seronsmouillés comme des

l'appétit.., et, ma foi... je me décide à aller diner canards sur son impériale . .

hors barrière . PHILOCôme. Nous prendrons l'intérieur.

PHILOCÔME. Mais il faudrait une voiture. (Plusieurs passants entrant et courant vers

หหหหหหหหหหหหหหหหหหหหหหหหหหหหห
l'omnibus.) Eh ! l'omnibus!.. l'omnibus!..

LE CONDUCTEUR . Complet !

SCÈNE IX . LA QUEUE. Saperlotte !.. Il n ' est pas facile d 'aller

LES MÊMES, UN CONDUCTEUR D 'OMNIBUS.
en voiture à Paris ! (L 'omnibus part.)

LE CONDUCTEUR . Une voiture ?.. voilà, mesbour REPRISE DU CHCEUR .

geois, l'omnibus à impériale.

Air des Omnibus (Adam ).
Clic ! clac! etc.

Clic ! clac ! allons, vite à l'escalade,

Sur nos omnibus FIN DU DEUXIÈME ACTE.

On monte pour trois sous, pas plus.

Clic ! clac ! pour faire une promenade

Et respirer l'air,

Trois sous, vraiment, ce n 'est pas cher !
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ACTE TROISIEME.

L'intérieur du bureau du Journal le Mousquetaire.

. . . a

SCÈNE PREMIÈRE . SCÈNE II.

ATHOS. PORTHOS. ARAMS, assis et écrivant: | LES MÊMES, D 'ARTAGNAN , costume historique.

avec une plume immense en guise de rapière ,
des ouvriers imprimeurs plaçant au fond de

et chargé d'une masse de papiers qu 'il jette
.. grandes affiches ; puis PHILOCOME ET LA

aux ouvriers imprimeurs.
. QUEUE , vêtue en amazone. ,

D 'ARTAGNAN . Tenez !.. voilà de la copie ! Qu'on

CHOEUR. melte sous presse et qu'on se presse ! A minuit,

Air : Mes amis, en ce jour (Couder ). j'en verrai le compte -rendu de trois pièces nou

velles . ., A une heure du malin , un chapitre de
Eerivons,

voyages.. . A trois heures, un volume de roman ,
Rédigeons

à cinq heures, une comédie en cinq actes... Et
Ce journal

Sans égal,
enfin , à six heures du majd ...

Ce jourual populaire ,
LA QUEUE . Vous irez vous coucher?

Ce fameux Mousquetaire D 'ARTAGNAN. Je ne me couche jamais. J'écris

Qu'on demande à grands cris,
régulièrement quarante-huit heures par jour.

Qu'on s'arrache à Paris . PAILOCÔME. Permettez. .. les journées ne sont

! que de vingt-quatre heures. . .

PHILOCôme , entrant. Les bureaux du Mousque- 1 D 'Artagnan . Pour le vulgaire ! .. Mais pour moi,

taire, s'il vous plait ? elles sont de quarante-huit heures . Je m 'appelle

Athos. C 'est ici. Vous venez pour vous abonner d 'Artagnan ; j'ai pour collaborateurs Alhos, Por

à notre journal? thos et Aramis, trois mousquetaires infatigables .

PHILOCÔME, Non , pasmoi; mais Madame. Je travaille , ils travaillent, nous travaillons.. . à

LA QUEUE. De passage à Paris, je désire me la course, ao galop !

meltre au courant de toutes les nouveautés dra - 1 LA QUEUE. Quelle charge de mousquelaires !

matiques ou littéraires, el comme votre journal

en est une. .. D 'ArtagNAN.

PAILOCÔME. Ne pourrions -nous parler au rédac Air de la Partie Carrée .

teur en chef? Par cette plume incessamment active

ATHOS. A M . d 'Artagnan ?.. Pas en ce moment; Que de trésors enfantés tour à tour !

il est occupé. Mais si, en attendant, vous voulez De mon cerveau , vaste locomotive,

lire nos annonces. . . Je fais jaillir dix volumes par jour.

LA QUEUE, s'approchant d 'une des pancartes Plus surprenant daus ma force féconde ,

placées au fond , et lisant, « En vente : le 999 vo Que cet antique et fier Allas

a lume des Mémoires de M . d 'Artagnan , par Qui sur son dos ne portait que le monde

« M . d 'Artagnan . » Etne l'amusait pas !

PHILOCÔME, lisant une autre affiche. « Sous ! PHILOCÔME. Etmalgré tant de fatigues, tant de

a presse : la Grammaire de Lhomond, par M . d'Ar- travaux, yous êtes toujours brillant, toujours
« tagnan . » jeune.

LA QUEUE , lisant. « Les Caractères de La D 'ARTAGNAN . Toujours ! Ce n 'est pas noi qu 'on

a Bruyère, par M . d 'Artagoan . Caractères entiè - l peut accuser de manquer de jeunesse . J'en ai

« rementneufs. » déjà eu deux, et je commence ma troisième. . .

PULLOCôme, lisant. « L 'Histoire de France, d'An - ! toujours dans le même décor et le même cos

a quelil, par M . d 'Artagnan , o tume!.. Mais pardon, à qui ai-je l'honneur ?..

LA Queue, lisant. « Les Maximes de La Roche PHILOCÔME . Vous voyez en nous deux de vos

a foucault, par M . d 'Arlagnan . ? admirateurs.

Philocôme, lisant. « Et cætera , et cætera. , LA QUEUE . Et de vos futurs abonnés ; car ilpa

LA QUEUE, lisant. « Par M . d 'Artagnan . » On rait que vous venez de fonder un journal ?

entend un grand coup detam -tam .) D'Artagnan . Oui, chère dame, un journal litté

Athos. Tenez , le voilà qui sort de chez lui. raire, épistolaire et.. . culinaire ; car nous y fai

PHILOCÔME. Diable ! il a une manière de s'an - | sons noire petite pol-bouille en famille . Un jour.

noncer. . . nal destiné à instruire l'univers de mes moindres

LA QUEUE. Voilà un homme qui fait du bruit ... | actions et demes plus petits actes... Un journal
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-· ACTE III, SCÈNE III .

où la critique et la défense ont le droit de s'a - i LA Queue. Pourquoi avez-vous appelé votre

gonir mutuellement. Exemple : un auteur de journal le Mousquetaire?

mes amis a-t-il été maltraité par un de mes ré D'Artagnan. Parce qu'il parail à cinq heures du

dacteurs ?mes colonnes sont ouvertes à la rebiffe . | soir.

PHILOCÔME. C 'est comme à la salle Montesquieu . LA QUEUE. Ah !.. c'est une raison !.. (Bruit en

dehors.)
D 'ARTAGNAN .

Air : J 'avais mis mon petit chapeau (Auberge de
D 'ARTAGNAN . Qui est là ?

Bagnères ).
Athos, entront. Ce sont lesSuccès dramatiques

· A l'auteur j'écris aussitôt :
de l'année qui viennent vous rendre visite .

Pour venger cette égratignure, D 'ARTAGNAN . Et que veulent- ils ?

Allons, défends-toi comme il faut, PHILOCÔME. Sans doute vous demander des ar

Au critique d 'une main sûre, ticles, des réclames.

Fais à lon tour quelque piqûre, D 'ArtagNAN . Le Mousquetaire ne fait de ré

L 'auteur riposte , c'est permis ; clames pour personne. .. que pour lui! Il loue ses

Le numéro suivant l'assomme.. . livres, paie ses loges... et ses éloges.

Et dans son journal voilà comme LA QUEUE, Les Succès de l'année , j'aurais été

D 'Artagnan défend ses amis ! bien aise de profiter de l'occasion ...

LA QUEUE. Mais ä сe compte- là , il est éreinté ! D 'ARTAGNAN . Voulez-vous les voir ? Je vais vous

deux fois pour une ! les présenter . ( A Alhos.) Faites entrer.

D'Artagnan. Ça remplit le journal!.. Mais ras ATHOS, annonçant. Mademoiselle Marco, du

surez-vous. théâtre du Vaudeville ,

Même air . D 'ARTAGNAN . Ah !.. l'héroïne des Filles de
Envers le faible j'ai pour loi Marbre.

De ne jamais être sévère.

Du fruit de son modeste emploi หจนเหนเหหหเนเธเนเเเเพนนแหเปน"

Qu 'un acteur nourrisse sa mère,

Il devient mon ami, mon frère. ' SCÈNE III.
Oui, contre des traits ennemis

Je soutiens ce noble jeune homme.. LES MÊMES, MARCO , en amazone.

Et dans son journal voilà comme
MARCO , à la cantonade. Eh bien ! gardez la

D 'Artagnan défend ses amis !
voiture ... je n 'en ai pas besoin ... ( Entrant et pre

LA QUEUE. Ah ! c'est bien . . C'est très-bien !.. nant le bras de d ' Artagnan .) Bonjour!... (Après
Permettez-moi de vous la serrer. s'élre assise.) Étiez -vous au bois ?

- ATHOS , se levant. Monsieur d 'Artagnan , nous d’ARTAGNAN . Non .

manquons de matière pour le numéro d 'aujour MARCO. Vous seulmanquiez, c'est très-certain .

d ' hui .
D 'Artagnan. Comment, ma belle Marco , vous

- D 'ANTAGNAN. A .t-on reçu quelque leltre ? . êtes seule ? qu 'avez-vous donc fait de votre beau

ATHOS. Oui. Némorin ?

D 'ARTAGNAN . De qui? ' . . '
MARCO . Raphaël? .. je l'ai envoyé jouer la Dame

ATROS. Du... aux Camélias.

D 'ARTAGNAN . Du ? D 'Artagnan. Bah ! nous avons déjà tué le mou
ATHOS. Bot.. . ton ?

D 'ARTAGNAN , Bot? MARCO . Ma foi , oui!. . Un beau jour, je lui ai

ATHOS. Tier !
dit : « Raphaël, vous rêvez.., vous caeillez des

D 'Artagnan. Ah ! du boilier ! « berbes... vous m 'apportez des bouquets debour

LA QUEUE. Il fallait donc le dire tout de suite . « rache avec la plus grande poésie du monde...

D 'ARTAGNAN . J'aime qu’on hache le dialogue. « ça me fait suer... .

( A Athos.) Cette lettre est-elle convenable ? LA QUEUE , C 'est assez naturel.

Athos. Elle est écrite dans les formes. MARCO , continuant. « Allez donc retrouverma

D 'ARTAGNAN . Envoyez à l'imprimerie . ( Athos, a demoiselle Marie , cette touchante enfant qui

Porthos et Aramis sortent.) « fait pleurer M . Julian . Et puis, vous faisiez des

LA QUEUE. Mais s'il y a des cuirs ? « statues, je crois... eh bien ! pourquoin 'en faites
D 'ARTAGNAN . La rédaction ne répond que des « vous plus, de statues ?.. c 'est très-gențil ça , les

siens. statues ! »
LA QUEUE. La leitre de M . votre bottier, cela D ’ARTAGNAN. Ceci est bel et bon !i, mais écou

intéressera peu le lecteur. tez -moi,Marco !.. écoutez les conseils d 'un philo
D ’ARTAGNAN. Ça remplit le journal, sophe... Jene m 'appelle plus d'Artagnan ; je m 'ap
LA QUEUE. Pardon ! une dernière question . pelle le Cauchemar... et à ce titre , je dois vous

D'Artagnan . Faites. dire...
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MARCO . Diles donc... savez -vous que ce n 'est

pas aimable ce que vousme dites là ... ah ! ah ! ah !

(Elle sort en riant par le côté, pendant que les

personnages suivants arriventpar le fond .)

เเนนแหwเหหหหหหหหหหหหหหห

MARCO . Oh ! ne tournons pas au Desgenais.. .

je n 'aime pas les speech ... je n 'aime pas la mo.

rale...

D 'ARTAGNAN . Ah çà ! vous n 'aimez donc rien ?

MARCO. Oh ! si.. .

D 'ARTAGNAN . Quoi donc ?

Air : Des pièces d'or (Montaubry).

Aimés-to dans la prairie,

De l'âne les doux accents ?

De l'orgue de barbarie

Les concertos agaçants ?

Aimes - lu la clarinette,

Aimes - tu les biftecks d 'ours,

Les chaussons et la galette

Du papa Coupe- Toujours ?

MARCO .

Non, non , non , non .

TOUS.

Marco , qu 'aimes- tu donc?

MARCO .

Ni le chant de la fauvette ,

Ni les soupirs de l'écho,

Ni l'air pur de la Villette ,

Ni les airs de Pilaudo.

(Bruit de pièces d 'or.)

Non, voilà ce qu 'aime Marco !

Oh !

SCÈNE IV .

Les mêmes, moins Marco , MAUPRAT ET GUS

MAN LE BRAYB , PEPITO ET LES TROIS SUL

TANES des Variétés.

CHOEUR.

Air du Portrait du Diable .

Nous sommes les théâtres

Qu'on admire à Paris ;

Sérieux ou folâtres

Nous avons notre prix .

D 'ARTAGNAN , présentant Mauprat et Gusman .

Gusman le Brave et Mauprat... (Baillant.) Deux

grands succès de l'Odéon .

PHILOCÔME, montrant Gusman. Voilà un gail

lard qui ressemble terriblement au Cid du grand

Corneille .

D 'ARTAGNAN. Oui, il en a l'habit...mais l'habit

ne fait pas le moine.

LA QUEUB, montrant Pepito. Et ce fringant An

dalous ? .

D 'ARTAGNAN . Pepito , charmant opéra -comique

des Variétés. Les Trois Sallanes, autre opéra -co

mique moins charmant, du même théâtre .

PHILOCÔME. Permettez ... Je croyais que c'était

une comédie du Théâtre-Français ?

D 'ARTAGNAN. On a trouvé plaisant de la trans

former en opéra--comique pour un théâlre de vau

devilles.

LA QUEUE . Ah çà ! on ne joue donc plus que

l'opéra -comique aux Variétés ?

D'ARTAGNAN . Oui... Ce sont des variélés... d 'o

péras-comiques .

PHILOCÔME. Ah ! j'aimais mieux ses fons flons

d 'autrefois .

D 'ARTAGNAN .

DEUXIÈME COUPLET .

Aimes-tu, sur ta couchette

Quand tu dors comme un sabot,

Le bruit de la girouette

Qui te réveille en sursaut ?

Aimes - tu les vers à soie,

Ou ceux de monsieur Ponsard ?

Le dialogue de l'oie

Causant avec un canard ?

MARCO .

Non , non, non , non.

TOUS.

Marco, qu 'aimes -tu donc ?

MARCO .

Ni le bruit de la cascade,

Ni la chanson du ruisseau,

Ni le veau , ni la salade,

Ni la voix du porteur d 'eau .

(Bruit de pièces d'or.)

Non , voilà ce qu'aime Marco !

Oh !

LA QUEUE. Mais, à ce compte -là, vous êtes plus

intéressée... qu'intéressante .

PHILOCÔME. Mais sans doute . On ne les appelle

Filles de marbre, que parce que ce sontdes femmes

d 'argent.

D'ARTAGNAN , imitation . Allons, arrière, Fille

de Marbre !.. Sapristi ! voilà assez longtemps que

ça dure !. . Allez compter ailleurs vos recelles et

rangez votre voiture... Place aux Succès qui vont
à pied !

Air : Eh! flon , flon , flon , lariradondaine.

Pointde fugues savantes,

Jamais d'alexandrins ;

Des pièces amusantes

Et de joyeux refrains :

Eh ! flon, flon , flon , la riradondaine

Eh ! gai, gai, gai, la riradondé.

DEUXIÈME COUPLET.

Quand chantaient sur ta scène

Dumersan et Brazier,

Devant ta salle pleine

Fredonpait le caissier :

Eh ! flon , flon , flon , etc.

Tous .

Eh ! Non, flon , flon , etc .

( Ils sortent.)



ACTE III, SCÈNE VI.
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D'ARTagNaN , allant au fond. Approchez , ma í LA QUEUE. Mais comment a t-elle prouvé 109

belle Ogarita . identité ?

LA QUEUE. Ogarita ? D’ARTAGNAN . Grâce à la Prière des Naufragés .
D 'ARTAGNAN . De la Prière des Naufragés... du OGARITA , imitation . Oui, Ogarila se souvient!

théâtre des noyés. L 'Océan, l'immensité , l'infini, des glaces!. .. Or

geat, limonade, des glaces !

LA QUEUE , tirant son mouchoir . Comme c'est

attendrissant !
SCÈNE V .

PHILOCÔME. Mais elle chancelle !. ..

LES MÊMES, OGARITA .
OGARITA, imitation . Non , Ogarita est forte...

Ogarita est heureuse... N 'est- elle pas aimée aussi,

OGARITA , entrantcommeeffrayée, puis allant à elle ? .. D 'Antas l'a demandée pour femme.. .

d 'Artagnan . Tayo ! d 'Antas aimeOgarita . .. Ogarita abomine d 'Anias.. .

LA QUEUE. Quel est ce langage ambigu ? Ogarita veut confondre d 'Anlas... et elle le con

PHILOCÔME. Taïau ! c' est un cri de chasse. fond , grâce à Barrabas!.. Ah ! j'étouffe ici !.. de

D 'ARTAGNAN . C 'est de l' indien . l'air ! de l'air !.. ( Elle sort. )

LA QUEUE. De l'indien ? LA QUEUE. Diable ! tout cela est bien em

D'ARTAGNAN. Oui; c'est une sauvage de l'Inde. | brouillé !

LA QUEUE. En effet , elle a une robe d'in PHILOCÔME. Et vous dites que cette pièce a fait

dienne. de l'argent ?

PHILOCÔME. Et que veut dire tayo ? D'ARTAGNAN .Même à côté desSept Merveillesdu

D 'ARTAGNAN . Cela veut dire qu'à l'âge de trois monde, dont voici la huitième. (Un énorme sac

ans elle fut abandonnée en robe rose et en pleine d 'écus sortde terre. On voit écrit dessus : Un mil

mer, sur un glaçon qui fondit... sur les côtes de liard cinq centmille francs.)

l'Amérique, où des sauvages la recueillirent au
LA QUEUE.bout de six semaines, en parfaite santé.

LA QUEUE, Tout ça dans tayo ? . Air du Premier prix .

OGARITA. Fouyou !... fouyou !... . Dieux ! quelle sonime fabuleuse !

LA QUEUE. Encore de l'indien ? Un millard cinq cent mille francs !

D 'ARTAGNAN. Cela signifie qu'au bout de quinze PHILOCÔME.

ans elle retrouve au Mexique M . Chilly, qui re La pièce est donc bien merveilleuse ?

vient de la Californie , où il était allé chercher le D 'ARTAGNAN .

Pérou... M . Chilly, l'assassin de sa famille ; et que, Les décors sont resplendissants .

ressentant pour lui une horreur profonde , elle LA QUEUE .

consent à l'épouser, dans le but honnête ... de le De ce sac pourquoi l'étalage ?

faire pendre. D ' ARTAGNAN .

LA QUEUE. Tout ça dans fouyou ? C 'est pour indiquer à vos yeux

D'ARTAGNAN . Tout ça. Que la recette est dans l'ouvrage

LA QUEUE. Bigre !.. l'indien !.. quelle langue Ce qu 'on voit de plus merveilleux !

économique ! (Le sac disparaît.)

D 'ARTAGNAN . Et comique ! ATHOS, annonçant. Une pièce du Théâtre ly .

PHILOCÔ ME. Eh quoil ma pauvre enfant!.. si rique.

jeune vous avez perdu votre mère ? LA QUEUE, effrayée. Ah ! ciel ! si c'était la Mois

OGARITA. Mère !.. sonneuse !

LA QUEUE. Oh ! c'est du français ... la voilà qui D 'ARTAGNAN. Rassurez-vous ! c'est le Bijou

låche du français !. . Mais, pardon, de quelle mère perdu, opéra composé par Adolphe Adam , pour

veut- elle parler ? Est- ce de la mer de Glace ou de madame Cabel.

fou sa mère ? LA QUEUE. Ça ne m 'étonne pas: on sait que le

D ’ARTAGNAN. Ce mystère n 'a pu se découvrir père Adam n 'aimait qu'Abel.

qu 'en France .
wwwmmm mmmmmmmmmmmmmmmmmuuuu

OGARITA . France !.. France !..

LA QUEUB, s'approchant d'Ogarita , Diles-moi, SCÈNE VI.
jeune Indienne... (Ogarita s'éloigne vivement. ) LES MÊMES, TOINON , du Bijou perdu .

Mademoiselle ne me voit pas avec plaisir ?
TOINON .

OGARITA. Non .
Air du Postillon de Lonjumeau .

D 'ARTAGNAN . H faut être polie.

Succès du Théâtre lyrique,
OGARITA, à La Queue. Femme, ton visage est

Je lui rapporte un argent fou ;
aimable , lon nez est beau ; Ogarita est heureuse

Car de cette boite à musique

de te voir. ( A d 'Artagnan ). Zut ! j'ai été polie !
Je suis le plus joli bijou .
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Duo ,

Trio ,

De mes roulades idolâtre, Sans vous offenser,

Tout Paris s'y montre assidu. Vous m ' laisseriez prendre

Bref, en moi,mon heureux théâtre Un baiser.

A trouvé ce que j'ai perdu . Pas d' ça , monsieur Blaise,

Oh ! ph ! oh ! Ou, vrai comm ' je m 'appell’ Thérèse ,

Qu' il est donc beau, J' vous dévisag'rais

Ce riche est précieux joyau ! Et ça nuirait à vos attraits , ( Ter,) .

Oh! oh !
Ah !..

Qu'il est donc beau Ah ! qu 'il fait bon etc .

Mon rịche est précieux joyau ! . | ( En même temps qu 'elle reprend le refrain de

Oh! qu'il est beau (Quatre fois.) l'air , les autres personnages entonnent l'air :

Mon gentil joyau ! Tremp ton pain , Marie, trempton pain , etc.)
Solo ,

D'Artagnan, les interrompant. Chull.. mais

nousnous trompoñs.,, Nous trempoys dans.Marie ,

Ou quilletto, trempe ten pain .

Oui, tout est beau,
LA QUEUE. C'est la même chose . We

Tout est pouveau ! REPRISE , ENSEMBLE. . !

D 'ARTAGNAN . Permettez, jeune villageoise ; c'est TOINON .

le Postillon de Longjumeau que vous nous chan : Ah ! qu'il fait donc bon, etc.

tez là ! ... LES AUTRES,

TOINON. Tieps, oui!.. je confondais. Tremp' ton pain,

Marie, tremp' top pain dansla sauce, etc. . . .

Air du Chalet (Dans ce modeste et simple aside). Toinon sort.)

C 'est donc Toinon que l'on m 'appelle, PUILOGÓME. On chante très -bien au Théâtre lye
Et j'ai perdu, quel sort fâcheux,

rigue ! (On entend des coups defouet en dehors.
Mon bijou , rịche bagatelle

LA QUEUE. Des coups de fouell.. qu 'est- ce que
Que j' tenais de mon amoureux

c 'est que ça ?
Qui lui-même le lenait d 'un vieux.

Et si quequ' séducteux
D ’ARTAGNAN. Le grand succès de la Gaité : Les .

Quèqu' voleux
Cosaques,

S 'en montrait envieux,
LA QUEUE. Les Cosaques !.. Ah ! je ne serai pas

Je riais fâchée de les connaitre .

Et chantais :

O montre chérie,
mmmm !!!www . mimorgon

Seul bien de ma vie , . . : SCÈNE VII. " 1 ' '
0 montre chérie ,

Reste toujours la ! LES MÊMES, OLGA, poursuivie par un grand Co
Ah ! ah ! ah ! saque armé d'un fouet .' din i

Hélas ! qui done me la rendra ?
OLGA , entrant. Je les connais, moi! , www

Ah ! ah !
PHILOCÔME. Ah ! ciel ! mais elle est blessée . " ;**

D'ARTAGNAN. Ah çà, mais à présent, nous LA QUEUE,au Cosaque. Laissez done cette jeune

sommes en plein Chalet!..
file.

PHILOCÔME. Nous connaissons ça depuis yingt
PHILOCôme. Nons la prenons sous notre protec

ans !.. c'est toujours la mêmemysique,
tion .

TOINON. Bah ! qué qu ' ça fạit , si elle est tou
OLGA. Hélas! il est trop tard ! Le gueạxme la

jours jolie .
donné.

. . . . .LA QUEUE. Quoi donc
'

LA QUEUE. Yoyops, yoyons, arrivons au bijou
perdu. OLGA . Le knout.

' " 41
LA QUEUE. Le knont ? '

TOINON. Cette fois, m 'y v'là !
OLGA . Ah ! c'est un horrible supplice que te '

Air du Bijoy perdu . knout!

Ah! qu 'il fait donc bon (bis) d' eueillir la fraise
D 'ARTAGNAN . C 'est le fouetmoscovite. "

Au bois de Bagneux,
LA QUBUE, à Oiga. On vous a donné le fouet à

Quand on est deux !
votre âge ?.. Ah !.. nous n 'avons donc pas été

Mais quand on est trois (bis ), mam 'selt' Thérèse, sage ?

C 'est bien ennuyeux ; OLGA, imilation . Les bourreaux !,. D 'abord, je

Il vaut bien mieux leur riais à la barbe.. . je leur faisais la nique...

Netre que deux ! mais ils frappaient toujours ! J'ai tendu vers eux

Ah !Mam ’sell',Mam ’sell , si vous voulicz m 'entendre, 1 mes mains suppliantes...mais ils frappaient tou
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russe .

jours . .. Je me suis coulée à leurs pieds, je leur ai D 'ARTAGNAN . Alors, place au Gymnase !

promis de la clandello des six... mais ils frappaient OLGA. Vous, voyez Diane de Lys... Moi, je vais

toujours ! acheter de la graine de lin , et mettre un cata

LA Queue. L 'infortunée ! plasme! (Elle sort.)

Olga, demême. Oui, ils m 'ont cinglée ... mais ,
merinomimimunauwwwwwww wwwmum

pendantmon supplice ,j'entendais l'infâmeCloud

giroff donner l'ordre de conduire le sapin quiren SCÈNE VIII.

ferme Louise à la barrière de la Chopinelte . Oui,

ils m 'ont victimée... mais, en lombantmourante à
| D 'ARTAGNAN; PHILOCOME, LA QUEUE, puis

leurs pieds, j'entendais Cloudgiroff ordonner à PAUL AUBRY , ensuite DIANE.

mes bourreaux de flanquer unetripotée à Maurice, LA QUÉUÉ. Diane de Lys !.. aħ ! ab !

dans un quart d'heure , à l'entrée du bois de Vé D 'ARTAGŇAN . Lisez d'abord le programme. ( Il

sinet, et je nie disais : j'aurai le temps peut-être leur donne à chacun un programme.)

de prendre le chemin de fer et de le sauver ! LA QUEUE, lisant, « Diane de Lys, scenes de la

LA QUEUE.Mais qu 'aviez-vous donc fait pour re « vie du vilain beau monde, en cinq actes. Per
cevoir une correction aussi déplacée ? « sonnages : Diàné, épouse légère ,mais peu ver

OLGA . J'ai espionné pour le compte d 'un comte å lueuse .

qui raconte qu 'il a du mécompte avec une Frah Philocôme, lisant à son tour, a Le comte de

çaise à laquelle il eù conlë . « Lys son mari, homme bourrü , mais très-désa

D ’ARTAGNAN . Seconde édition de l'Espionne « gréable,

LA Queue, lisant. « PaulAubry, jeune peintre ,

PHILOcome. Et quimouchardiez-vous ainsi ? aimant assez sa famille , mais beaucoup trop l'é

OLGA. Une pauvre vieille mère aveugle . « pouse du prochain .

D 'ARTAGNAN , Le Sonneur de Saint-Paul en jü - | PhilocÔMÉ. « Marceline, personnage presque

pons ! « muet, mais pas du tout amusant.

PHILOCÔNE. Diable ! voilà bien des ressem - 1 D’ARTAGNAN. Le théâtre représente un atelier de

blances. rapin ... Acle premier, scène première! (ílé s'as

D 'ARTAGNAN . Sans compter son chien que nous | seyent de chaque côté , à l'avant- scèné. L 'orchestre

avons déjà vu dans la Bergère des Alpes, puis joué quelques mesures, et Paul Aubry enire.j

dans le Chien de Montargis, et que nous revoyons | PAUL. Un de mes amis avec lequel je n 'ai pas

dans les Cosaques, été au collège, vientde m 'emprunter ma chambre

OLGA. Oh ! dans une pièce où l'on tire tant de pour y faire ses fredaines. Je la lui ai prétée, ce

coups de fusils . .. on ne pouvait pas se passer dei pas se passer de qui est assez ignoble demapárt; mais que ne fait

chien . on pas pour un ami que l'on connait à peine, et

LA QUEUE. Ne pourriez -vous nous donner une qui a un pantalon jaune?.. On vient ! c'est sans

légère idée de votre intrigue ? doule la particulière ! .. ferónons les yeux et ou

Olga. C 'est bien simple , allez !
vrons les tiroirs... ill outiré lê tiroir du bureau ,

sort, et aussitôt Dianeentré suivie de Marceline.)

Air : Nivu ni connu : DÍANÉ. Viens, chère Marceline... Entrons vite ,

Dans le premier acte,acté un peu bruyatil, et ne nous essuyons pas les pieds.

Ou vous montre des Cósaques ; MÁRCÉLiše . Mais. ..

Mais dans le secóud, c'est bien différent; DIANE. Silence, bonne Marceline ! Quand tu

On remontre des Cosaques. fais de la morale , tu es béle comme une oje , ô

Dans le troisième, on parle des ma seule, ô ma véritable amie !

· PHILOCÔME. MARCELINE. Mais...

Cosaques ! Dianë. Tu n 'es ici que pour sauver les conve
OLGA . "

nances, pour empêcher que le jeune homme que

Au quatriènié, on rosse les j'allends ne se conduise avecmoi commeun ga
LA QUÊUB. lopin . (Reniflant.) Mais pouah ! quel fumet de ca

Cosaques !
poral... Ça danse ici ! Marceline, as-lu sur toi

OLGA .
une feuille de papier à lelire ?

Au cinquième, on voit...
AÍARCELINE . Mais ...

PHILOCÔME, l'interrompånt.
DIANE . Je veux écrire à mon jeune homme que

Que la Gaité doit

Un' fier' chandelle aux Cosaques!
noire odorat s 'oppose à ce que nous restions plus

longtemps dans cette cassine... Ab ! je vais trou

D 'ARTAGNAN . Voulez-vous assister maintenant | ver tout ce qu ' il me faut dans ce tiroir .

à une représentation de la fameuse Diane de MARCELINE, Mais . .. .

Lys ? .. DIANE . Laisse-moi trifouiller un peu ! ( Elle re

LA Queue. Oh ! oui.: . | garde dans le liroir , el en tire différents objets. )
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Une fausse natte... des socques ... une sous-jupe PAUL. Les femmes du monde ? Si fait, je les ai

en crinoline .. . L 'ami demon jeune homme porte vues aux Variétés... Elles sciaient du bois. ..

de la crinoline... Des gants en peau de lapin ... je Diave . Et le public !

les arquepince. Une lettre signée Stéfani... Quel PAUL. Croyez-moi, comtesse de Lys, mettez de

peut-être ce Stefani? (Lisant.) « Monsieur, vous l' eau de fleurs d 'oranger dans votre vin .. Désor

« avez souscrit pour une action de cinq francs , mais , soyez plus décente .

« lors du fondement de mes élablissements , et Diane. Oh ! que c'est bien à vous de me parler

« vous n 'avez encore rien déposé. .. Venez vous ainsi ! Je ne sais pas qui vous Ates, mais voulez

• liquider au plus vite dans mon cabinet, ou vous vous être mon ami?

« vous trouveriez dans un mauvais cas. : Le PAUL. Avec volupeté .

malheureux jeune homme!.. Oh ! la bienfaisance DIANE. Eh bien ! désormais , promettez -moi de

estmon mobile ... Je le tirerai de cette position mepousser le coude, quand je ferai un accroc aux

fausse. ( Elles sortent.) convenances; de me dire des malhonnéletés,

D 'ARTAGNAN . Hein ? .. comme c' est filé ! quand je confectionnerai des brioches; de me ti

LA QUEUE . Je trouve surtout que cette grande rer les cheveux , quand je ferai des boulettes.

dame a tout à fait les expressions d 'une femme PAUL, avec amour. Je vous rouerai de coups.

du monde... Cette cassine ! Ça danse !.. Quel DIANE, à part. Ab ! voilà un noble cmur. ( Ils

choix de paroles !.. sortent.)

PHILOCÔME. Et d 'actions ... Fouiller dans les ti PHILOCÔME. De mieux en mieux ... L 'action se

roirs, chipper une paire de ganis... C 'est du der noue.

nier genre. LA QUEUE. Je la rouerai de coups... Comme

D 'ARTAGNAN. Deuxièmeacle . – Chez Diane de | voilà bien le langage du véritable artiste .

Lys. — Le théâtre représente un élégant bou D 'Artagnan . Tout cela n 'est rien auprès du

doir . (Musique à l'orchestre . – Diane et Paul Au mari. . . Il faut voir le mari, (Musique à l'or

bry entrent par le fond.) chestre.) Tenez , écoutez la contre- basse, c 'est lui

DIANE. Entrez, jeune artiste ... Vous m 'apportez qui entre.

votre croûte ? LE COMTE, entrant. Plus je rumine sous ma

PAUL, lui montrantun tableau . Oui, mam ' la casquette , et plus je commence à croire que je

comtesse... Voyez, c 'est une baigneuse ... genre suis refait par mon épouse . (Il écoute.) J'enlends
Courbet. Mon charbonnier m 'a servi de modèle . le craquement de ses bottines... (Regardant au

DIANE. Ah ! qu 'un Auvergnat est beau quand il fond .) Elle se mouche, c 'est signe de remords...

se baigne !.. voici cinq francs. Sondons-la, et soyons avec elle d 'une grossièreté

PAUL. Cing francs, quand ma loile vaut à peine sans exeniple .

cinquante centines. .. Comtesse de Lys , me per DIANE. Monsieur le comte..... (Elle va pour

mellez- vous de låter vos bosses ?.. (Mouvement sortir .)

de Diane. ) Celles de votre tête. LE COMTE. Reslez , Madame... Nous avons à dé

DIANE. Tâiez ... Qu'y voyez-vous? vider ensemble. — Comiesse, je suis homme du

PAUL. J'y vois que si vous m 'offrez cent sous, monde, et j'ai excessivement d'esprit... Je vous

une somme aussi considérable , c 'estque vous sa ai prise pour femme comme on avale une demi

viez que je dois quelque chose au sieur Stéfani; lasse , ou une demi-douzaine d'buitres... J'ai donc

c'est que vous voulez memelire en position de le droit de vous cauchemarder.

rembourser ce négociant, el que pour apprendre DIANE. Oui, Monsieur, et vous en usez large

tout cela , il a fallu que vous farfouillassiez dans ment.

mon domicile . LE COMTE. Comtesse , le gouvernement, qui

DIANE . Qui vous a dit ?.. m 'estime, vientde me confier une mission diplo

PAUL. Le système de Gall etmes gants de peau matique.

de lapin, qui vous montent jusqu'au coude... DIANE. Pour où ?

Me filouter ainsi, quand j'avais prêlé ma chambre LE COMTE. Pour les Batignolles. Vous allez me

à votre jeune homme... comtesse de Lys, c'est suivre.. . Je paie l'omnibus.

raide ! DIANE. Vous me dites cela avec un air... Vous

DIANE. Monsieur, me connaissiez-vous avant savez pourtant bien que je n 'aime pas celui des

de me connaitre ? Batignolles.

PAUL. De nom seulement : j'ai entendu can LE Comte. Vous me suivrez, ou je cours cher

canner sur votre compte . cher cing hommes, dont un caporal, et je vous

DIANE. Que disait-on ? flanque au milieu .

PAUL. Que vous éliez une mariole, et que vous DIANE, Arrêtez!..

receviez les Monsieurs, passé minuit. LE COMTE. Si cela ne suffit pas, je vous ferai des

DIANE . Pure gaminerie ! On voit bien que vous bleus partout.

ne connaissez pas les femmes du monde . DIANE. Quelle noirceur !..
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LE COMT8, Pas de calembours : nous parlons (Avec passion .) Paul, si je ne vous ai pas donné

dans deux minutes. de mes nouvelles depuis une heure, si j'ai fait des

DIANE. Mais ce négligé... Je n 'ai pas de corset. m 'amours à mon jaloux , c'était pour mieux l'en

LE COMTB. Vous le mettrez dans l'omnibus. gourdir. '

( A part.) Mon Dieu , que j'ai donc d 'esprit !.. PAUL, avec extase. Parole ?., Ab ! Diane, passe

mais que je suis malhonnête !.. (Il sort.) moi la main dans les cheveux !

DIANE, seule . Je suis pincée . (Elle court à Paul, DIANE. Non , tu les as trop crépus.

quientre.)Ah ! mon artiste , tendez -moi la perche. PAUL. Eh bien , file des sons, assemble des syl

PAUL. Qu'avez-vous, Diane ? .. Quel nez tu fais !.. | labes. .. Quand tu parles, je bois du sirop de

Oh ! je t'ai luteyée ... gomme.

DIANE. Je te le permels.., Paul, si tu savais ce DIANE, au paroxysme de l'amour. Paul, nous

que mon chenapan de mari ordonne à la lou - | ne nous lâcherons plus ; nous vivrons maritale

loulle . ment.

PAUL. Quoi donc ? PAUL, tressaillant. Écoute , il m 'a semblé en .

Diane. Le départ, l'exil, la banlieue. tendre le chant du rossignol... Oui, on crochèle la

PAUL, avec indignation . Nous séparer.. . nous serrure .

qui le trompions avec tant de délicatesse .. . Ah ! DIANE. Nom d 'un femmedu monde, si c'était...

faut-il qu 'un mari soit canaille ! PAUL. La porte s'entre-haille . (Le fond s'ouvre ,

DIANE. Paul, veux-tu m ' emporler ? et l'on voit le comte debout devant un canon , une

PAUL . Toi quitter ce monde dont tu faisais le mèche à la main .)

plus vilain ornement, partager mon existence de | PAUL ET DIANE, avec frayeur. Ab !
pané! .. Mais tu ne sais donc pas qu'il faudra que LE COMTE. Excusez moi si j'entre sans être as

tu cires mes bottes, que tu fassesmon ménage, sisté du commissaire de police, comme c'est l'u

que lu le passes de fonds, et que tu en mettes à sage ; mais il n ' élait ni chez lui, ni au Gymnase.

toutesmes culottes.. . ( A Diane.)Madame, je vous avais prévenue que je

DIANE. Je risque le paquet, filons ! lui tirerais quelque chose dans le dos. . . il y a

LE COMTE, entrant. Et quand filerez-vous? mèche... je vais le canonner... le troisième coup

pro Mona fait feu ... pan !.. (Lecoup de canon part en fusée.)
DIANE ET PAUL. Son homme! PAUL , tombant. Ah ! ma charcutière . .. ( Il ex

Le comte .Madame, vous êtes une rien du tout, pire .)

et je pourrais tout de suite éreinter Monsieur; LE COMTE , froidement. Il ne lui résistait pas. ..

mais comme alors la pièce ne pourrait avoir que je l'ai assassiné!

quatre actes, je veux bien , dans l'intérêt du cin (Paul se relève, les trois personnages se pren

quième, vous prévenir que la première fois que je nent par la main , saluent et sortent.)
le trouverai nez à nez avec vous, je lui tirerai LA QUEUE. Très-bien ... très bien !..

quelque chose dans le dos. (Emmenant Diane.) D 'ARTAGNAN. Si nous les rappelions? ..

Venez, Madame, et rappelez-vous que vous avez LA QUEUE. Oui, oui, rappelons-les . ( Criant. )
le dos de cet homme entre vosmains. ( Il sort avec Paul !

Diane. ) PHILOCÔME. Diane !

PAUL. Comte de Lys, on vous fait ça ! (Il fait un D 'ARTAGNAN . Tous !.. lous !..

pied de nez à la cantonade et sort.) (Paul, Diane , le comte et Marceline reparais

LA QUEUE. Quelle énergie dans le geste de l'ar sent, saluent denouveau et sortent.)

tiste , et quelle exquise distinction dans la con LA QUEUB, applaudissant. Ah ! bravo !.. bravo !..

duite de l'homme du monde ! Seulement, la fin ressemble un peu à Antony .

PHILOCÔME. Oui, mais passons au dénoûment.
PHILOCÔME. Qu'importe !.. ça ne sort pas de la

famille .
on demande le dénoûment!

D 'ARTAGNAN . Eh bien ... qu 'en dites-vous ?
D 'ARTAGNAN . Apprêtez -vous à frémir.

PAUL, arrivant une lettre à la main . Cette
PHILOCÔMe.

lettre m 'annonce que depuis une beure la peu Air de Préville.

chaste Diane s'est rapapillotée avec son butor de Je dis qu'à chaque spectateur

mari. Ainsi, ellemeplante là commeun paquetde Cet ouvrage a le don de plaire,

n 'importe quoi. Oh ! désormais la vie serait pour Et qu' en l'écrivant, son auteur,

moi sans charmes ! je vais épouser la fille demon Prouva que le talent peut être héréditaire.

charcutier. Le succès qu ' il obtint là - bas

DIANE, entrantvivement. Paul I mon Paul !
Ne devait étonner personne ;

PAUL, froidement. C 'est vous, Madame? ( Avec
Avec ses lys et ses camélias ,

colère.) Laissez -moi vous couvrir d 'invectives.
Il s'est tressé la plus riche couronne.

- DIANE,avec noblesse . Avisez-vous-en et je griffe ! ! LA QUEUE. Nous avons déjà vu du vaudeville,
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de l'opéra - comique, du drame ; je ne serais pas :
CHOEUR. . . '

fâchée d'avoir un peu de danse . .
Air :Mes amis, en ce jour.

D 'ARTÁGNAŃ. C 'est de la danse que vous vou
2 . D 'ARTAGNAN ET SES RÉDACTEURS.lez ?.. A moi, une Camara quelconque !.. C'est une

Répandons,des danséúšés espagnoles quiont fait au Gymnase
Prodiguons,

des folies d'Espagné.
Ce journal

(Entre une danseuse espagnole quiexécute une Sans égal,

Ce journal populaire,
cachoutcha , Après le pas, on entend du bruit en

Ce fameux Mousquetaire
dehors. Entrent Athos, Porthoset Aramis.. . Qu 'on demande à grands cris ,

Qu 'on s 'arrache à Paris .Fi D 'ARTAGNAŃ : Entendet vous? .: La foule as
PHILOCÔME ET LA QUEUE .

siége mes bureaux... les abotthements arrivent Pemandons,

en masse. Emportons

Ce journali
LA QUEUE. Je m 'abonne aussi. ' ' ; ?, '1

Sans égal, etc .

" D’ARTAGNAŇ. Prenez la queue! (Àuž mousque- (Tout le monde sort par le fond. - Changement

taires.) Etvous autres, suivez-moi!
à vue.)

. . . QUATRIÈME TABLEAU . . . ,

SCÈNE PREMIÈRE . | redeviens radieux , jeme voue au serein !.. En un

mot, j'épouse la nouvelle Gomèle. . .
LE SOLEIL , LA REINE, LES COMETES ; LES LA PLUIE. Ah ! c'est du joli ! une Gomèle qui a

: . ÉTOILES, puis LA PLUIE. " I perdu sa chevelure !

LE SOLEIL , Je lui en ai fourni une nouvelle , en(All changement, le Soleil, la Reiné et les co
vertu de mes rayons discrélion naires.mētes sont groupés sur les nuages, d 'où ils des
LA REINE , remontante Mais , d'où vient cecendent pendant lê chwur suivant.)

bruil ? . .

. . : i . ' CHOEUR , my DIAMANTINE. C 'est Philocôme.

TOPAZR. Quirevient avec la fugitive. . .
Air du Concert à la cour. . .

LA REINB. Et une suite immense !

Gloire à la nouvelle comete! .. '

Pour nous quel honneut saus pareil ; ? 1 Astitviuirama nomownimuminumumwamini

Notre sæur, quoique la cadette ,

Devient l'opouse du soleil
SCÈNE II ET DERNIÈRE . , ,

LA Pluie, arrivant par la droite. Eh bien !.. LES MÊMES, PHILOCOMĖ, LA QUÉVE, TOUS LES
j'en apprends de belles !

PERSONNAGES DE LA REVUE, .. oLA REINE , Encore cette maudite Pluie !

CHOEUR . .LE SOLEIL . Tranquillisez-vous, ce ne sera qu 'une

ondée . Air d 'Haydee. . i . '
LÀ Pluie . Qu 'est- ce qu'on vient de me dire ? Salüt au numbeau tutélaire ' ,19

Votre Majesté songe å briser nos liens, à con Dont l' éclat divini, radieux,
tracter une nouvelle alliance ? Échauffe et ſéconde la terre,

LE SOLEIL . Oui, ma chère , oui, je divorce avec Salut au monarque des cieux !

la Pluie . '
PHILOCÔME. Sire, j'avais promis de vous rame

LA PLUIE . Quelle indignite! ner la queue de la Comète, j'ai rempli mamission .

LE SOLEIL. Tant que vous avez été une petite LI QUEUE . Et je viens à vos sacrés genoux de

Pluie douce, il n 'y avait rien à dire. .. Mais vous mander grâre pour inon escapade .

êtes devenue une Pluie ballante !:. Notre liaison LE SOLEIL. Mais quels sont ces étranges per

était un orage perpétuel !
sonnages ? ., .

LA REINE. On criait... on réclamait de gules PINLOCÔNB Des couveautés parisiennes.

parls .
LA QUEUE . Des présents destinés à apaiger

LE SOLEIL . J'ai do céder, dans l' intérêt de ces , voire colère. , po .

pauvres humains que vous submergiež .
LE Soleil. Je les accepte!.. et je te destitue !

LA REINE . Désormais Sa Majesté reprend tout ! LA QUEUB. O eiel !

son éclat.
LA REINE. Vous revenez trop tard ... votre em

LE SOLEIL. De pâle et nuageux que j'étais, je ploi a été donné à une autre.



TABLEAU IV, SCÈNE II.

LA QUEUE. Sans place !.. me voilà sans place !
PHILOCÔME . Eh bien ! retournez à Paris , vous

n 'en manquerez pas! Je connais plus d'un théâ -

tre qui s'empressera devous accueillir commeune

nouveauté.

Air des Canards,

Des nouveautés ! (Bis .)

Dans c' bon Paris, que d ' vieill's sottises

Par les badauds nous voyons prises

De tous côtés

Comm ' nouveautés !

LE SOLEIL .

Bons Parisiens, vous verrez l'an prochain ,

Que les saisons retrouveront leurs places :

En mai des fleurs, en automne du vin ,

Et pour l'été, je vous promets des glaces.

TOUS.

Des nouveautés, etc.

LE CONDUCTEUR D 'OMNIBUS.

L 'hippopotame est très -mal élevé :

Dans un ballun, à c' que dit la réclame,

A l'Hippodrome il doit être enlevé;

C 'est l' seul moyen d 'él’ver l'hippopotame.

TOUS .

Des nouveautés, etc .

LE CHINOIS .

A l'Ambigu qui rouvrit le vingt-neuf,

Les Naufragés s 'offrent comme surprise;

Quand l'Ambigu se met en habit neuf,

Qu'avait-il donc besoin d'une reprise ?

TOUS .

Des nouveautés , etc .

M . DÉLOGÉ.

Du magnétisme ! 0 prodiges nouveaux

Ma cuisinière, une fille de la Beauce ,

Ne fait tourner ni tables ni chapeaux ,

Mais elle fait déjà tourner sa sauce .

TOUS.

Des nouveautés, etc .

D 'ARTAGNAN .

Tous les Mémoir's sur chaque mur inscrits

Pour les lecteurs sont une triste affaire;

Jusqu'aux Mémoir ' d 'un Bourgeois de Paris

Qui n' sont que des mémoir' d 'apothicaire ,

TOUS.

Des nouveautés, etc.

DIANE.

Le raisin souffre et ne veut plus mûrir ;

Il dépérit, c'est un malheur insigne.

Bientôt, hélas, qu'allons-nous devenir,

Si nous venons à manquer d ' feuilles de vigne ?

TOUS.

Des nouveautés, etc .

LE COMTE DE LYS.

Perlimpinpin , ta poudre nous séduit ;

Un tel problème est vraiment à résoudre,

Sans le canon ta pièce fait du bruit

Et cependant c'est une pièce à poudre !

TOUS.

Des nouveautés, etc .

OLGA .

Le grand succès des Cosaqu' est cité ,

On donn' chaqu ' soir aux Cosaques des claques.

Les Turcs, dit -on , vont v'nir à la Gaîté,

Afin d 'apprendre à rosser les Cosaques.

TOUS.

Des nouveautés, etc.

LA QUEUE.

L 'aut' jour au Cirque un prospectus pompeux

Me fit aller pour admirer les Caffres ,

Ces Caffres - là selon moi n ' sont qu 'affr ... eux !

Tiens. .. c ' calembour est aussi laid qu ' les Caffres !

TOUS.

Des nouveautés, etc .

PAUL AUBRY .

De la rac' noire êtes-vous défenseur ?

Boul’vard Saint- D ’nis vous direz sans scrupule :

Le nègre enfin nemanqu' plus de bonheur,

Depuis qu ' dans l’ ventre on luimet un ' pendule.

TOUS.

Des nouveautés, etc .

LA REINE, au public.

Notre revue a montré du nouveau ;

A vous, Messieurs, de la rendre complète .

PHILOCÔME.

A votre tour, venez faire au bureau,

Pendant trois mois, la queue à la Conète.

TOUS.

Des nouveautés, etc .

FIN .

LAGNX. - Typographie de VIALAT et Cie.
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